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Les chiffres 
de l’état civil 

à Arles en 2020 

Le mAire obtieNt Le renfort 
de 10 poLiciers nationaux
Dès son arrivée à l’Hôtel de Ville, le maire Patrick de Carolis avait sollicité le 
ministre de l’Intérieur en vue d’obtenir des renforts de policiers nationaux et 
répondre ainsi aux problèmes d’insécurité auxquels sont confrontés les Arlé-
siens. Une demande renouvelée lors de sa rencontre avec le Premier ministre 
Jean Castex, le 24 octobre 2020. Patrick de Carolis a été entendu, puisque 10 
policiers nationaux supplémentaires seront affectés au commissariat d’Arles 
d’ici la fin de l’année. « C’est une excellente nouvelle, car nous allons pou-
voir renforcer nos brigades, voire créer une nouvelle unité » explique la com-
missaire Anne Valla, qui voit ainsi ses troupes augmenter de plus de 10%.

+ de 22 000
abonnés à la page facebook de la ville d’arles, en ce 
début 2021. merci d’être si nombreux à suivre les actua-
lités de la ville sur les réseaux sociaux. 
www.facebook.com/ville.arles

811
décès
(soit 14 de plus
qu’en 2019, 797)

158
mariages
(soit 65 de moins
qu’en 2019, 223)

834
naissances
(soit 37 de plus
qu’en 2019, 797)

nour alice
Lina

Yanis

ethan

gabriel

Les prénoms les plus donnés 
en 2020

accM et région pArteNAires pour LA 
reLANce écoNomique du territoire
Jean-Michel Jalabert, premier adjoint au maire et vice-président de la 
communauté d’agglomération Arles-Crau-Camargue-Montagnette délégué 
au développement économique, a initié une visio-conférence, le 19 janvier, 
avec des représentants de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur. Autour de 
la table, Bernard Kleynhoff, vice-président du conseil régional, délégué à 
l’économie et vice-président de l’agence de développement économique, 
et Olivier Bernard, directeur régional du développement économique et 
financement des entreprises. Ensemble, ils ont étudié les outils existants 
d’accompagnement des acteurs économiques, les dispositifs mis en place 
par la Région à destination des entreprises dans le cadre de la crise sanitaire, 
puis examiné les projets d’ACCM en matière de développement économique, 
dont l’implantation d’une unité industrielle dans le domaine de l’économie 
circulaire, avec à la clé la création potentielle de 70 emplois. Plus largement, 
il a été évoqué le renforcement du partenariat entre les deux collectivités, au 
bénéfice des entreprises du territoire.
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Le Maire d’arLes Nommé Au coNseiL 
des musées de FrANce
L’association des Maires de France a désigné Patrick de Carolis, maire 
d’Arles en tant que représentant des territoires au sein du Haut Conseil 
des musées de France. Le Maire d’Arles est ainsi invité à siéger au sein de 
cette institution, présidé par la ministre de la Culture, qui donne notam-
ment les appellations « Musée de France ». « Je remercie François Baroin, 
Président de l’Association des Maires de France, pour la confiance qu’il 
m’accorde » a commenté Patrick de Carolis. « J’aurai à cœur de défendre, 
pour Arles et notre territoire, l’accès à la culture et à la création artis-
tique pour le plus grand nombre ».

pour Le retour de véNus à ArLes
« Nous vous serions reconnaissants de bien vouloir étudier la possibi-
lité que le musée du Louvre puisse effectuer un dépôt de cette œuvre 
dans la ville qui l’a vu naître » : le maire d’Arles, Patrick de Carolis, et 
Monica Michel, députée de la 16ème circonscription, ont sollicité le retour 
de la Vénus d’Arles auprès de la ministre de la Culture Roselyne Bachelot. 
En effet, la statue découverte en 1651 dans les ruines du Théâtre antique fut 
offerte dès 1658 à Louis XIV. Le Roi Soleil s’empressa de l’installer au milieu 
des joyaux de la galerie des glaces à Versailles où elle demeure jusqu’à la 
Révolution. Là, elle est acheminée au musée du Louvre, où elle réside en-
core maintenant. En 2013, les Arlésiens purent l’admirer quelques mois à 
la faveur de l’exposition Rodin, la lumière de l’Antique  présentée au Musée 
Départemental Arles Antique. Car celle qui accueille les visiteurs dans l’es-
calier de l’hôtel-de-ville d’Arles n’est qu’une copie.

Arles clAssée numéro 1 des destinAtions 2021 
pAr le routArd !

« inauguration du centre culturel 
luma dessiné par Frank Gehry, 
réouverture du museon Arlaten, 
retour des rencontres de la 
photographie… en 2021, un vent 
de renouveau souffle sur Arles ». 
La phrase est tirée du site internet 
du Guide du routard, qui vient de 

classer Arles au premier rang des 10 
destinations où voyager en 2021. 
La Petite Rome des Gaules devance 
ainsi le Béarn ou la Charentes, 
mais aussi des destinations plus 
exotiques comme le Sri Lanka, la 
Réunion ou le Costa Rica ! 

Retrouvez les vœux du maire d’Arles 
sur arles-info.fr

245 | février 2021 | 3ARLES info  

L´ACTUL’ÉDITO
Ph

ot
o 

: P
. M

er
ci

er
 / 

vi
lle

 d
’A

rl
es

une autre méthode 

On ne conduit pas l’avenir d’une ville seul 
dans son bureau.

La critique d’une gestion solitaire, que 
j’avais formulée à plusieurs reprises, dicte 
aujourd’hui le mode de gouvernance que 
nous avons choisi, avec la nouvelle équipe 
municipale. La crise sanitaire que nous 
traversons, aussi difficile soit elle, en est 
le parfait exemple.

C’est ainsi que, dès le mois d’octobre, j’ai décidé de créer une cellule « Co-
vid Accompagnement », afin de réunir tous les professionnels de santé, 
pour agir ensemble, de la façon la plus efficace possible. Agir plutôt que 
réagir. 

Le résultat a dépassé nos espérances : outre le formidable travail réalisé 
par les médecins et infirmiers pour limiter les hospitalisations, suivre 
les sorties d’hôpital, gérer les tests… nous sommes parvenus à créer un 
grand centre de dépistage installé au Hall Chabaud de la CCI. Il est ensuite 
devenu centre de dépistage et de vaccination.

Unis, réunis, les professionnels de santé de notre ville, ont fait la preuve 
de leur engagement, de leur volonté, s’engageant pleinement dans ce com-
bat contre la maladie. Face à des décisions parfois contradictoires prises 
par le Gouvernement, face aux incertitudes, tous continuent à répondre 
présents. 

Je veux leur dire, une nouvelle fois ici, toute ma gratitude et toute ma 
fierté face à ce dévouement. Je crois que l’on peut même parler d’abné-
gation, puisque c’est au détriment de leur repos que ces professionnels 
travaillent depuis des mois, pour sauver des vies. Nos vies. La vie de notre 
ville d’Arles. 

Curieusement, les acteurs de la santé Arlésiens que sont par exemple le 
Centre hospitalier Joseph-Imbert, les cliniques, les médecins libéraux, 
les infirmiers, les laboratoires, les auxiliaires de vie… n’avaient jamais 
eu l’occasion de travailler ensemble. Mais cela était également le cas des 
acteurs culturels que je réunissais dès les premiers jours de mon mandat, 
ou des associations de solidarité regroupées récemment en table ronde 
à l’initiative de la mairie… 

C’est ainsi que nous travaillons. Que nous souhaitons réparer Arles, en 
réunissant plutôt qu’en divisant, en s’appuyant sur les compétences de 
tous horizons qui viennent compléter le travail des agents du service 
public de notre ville.

La crise sanitaire est contraignante, notamment quand elle nous empêche 
d’organiser davantage de rencontres, à l’instar des états généraux du sport 
que nous réunirons dès que possible. Toutefois, je suis heureux d’avoir pu 
déjà réunir les parents d’élèves et les enseignants de toutes les écoles, les 
acteurs de la solidarité, les acteurs culturels et, très bientôt j’espère, nos 
conseils citoyens (le conseil des sages, le conseil municipal des jeunes, 
les conseils de villages…). 

C’est cela le nouveau mode de gouvernance de l’équipe municipale : faire 
preuve d’humilité, écouter et surtout entendre pour agir ensemble. 
Nous poursuivrons en ce sens, sans faillir.

Patrick de Carolis
Maire d’Arles

Président d’ACCM



La digue tarascon – arLes, 
uN chANtier qui rouLe  
La digue Tarascon – Arles joindra l’utile à l’agréable. En 
effet, au pied de cet ouvrage colossal qui sera achevé cet 
été après plus de deux ans et demi de travaux (voir «La 
Lettre du Symadrem » au centre de ce numéro), une piste 
cyclable de 10 kilomètres est en train d’être aménagée.  
Depuis l’usine Fibre Excellence de Tarascon jusqu’au port 
fluvial d’Arles, elle se faufile entre les vignes, longe le 
fleuve puis la digue, dans un environnement « revégéta-
lisé » : 500 arbres ont été plantés, des espèces végétales 
protégées ont été introduites, et une lône de 3 kilomètres 
a été créée pour favoriser l’implantation de la faune. 
Cette piste cyclable, créée avec le soutien du département 
des Bouches-du-Rhône, répond à la volonté de Patrick de 
Carolis, le maire d’Arles, de développer le tourisme vert. 
« Nos digues offrent de magnifiques promenades, il faut 
exploiter ce potentiel » a-t-il insisté, à l’occasion d’une 
visite du chantier, le 20 janvier, en compagnie de Pierre 
Raviol et Thibault Mallet, respectivement président et 
directeur du Symadrem.   

un chantier 
Au gymNAse
La Ville réalise la réfection complète 
d’un des deux espaces sanitaires du 
gymnase Jean-François Lamour, qui 
sera désormais réservé aux femmes 
et accessible aux personnes à mobi-
lité réduite. Le chantier qui a dé-
marré le 4 janvier doit se poursuivre 
jusqu’au 9 février. Les travaux de ma-
çonnerie, carrelage, faïence, plom-
berie, électricité, peinture et équipe-
ment représentent un montant total 
de 29 500 €, financés par la Ville. 

traversée de 
Barcarin des soNdAges 
du soL commeNceNt
Depuis le 18 janvier, le bureau d’études spé-
cialisé Hydrogeotechnique Sud-Est, man-
daté par la Direction des routes et ports du 
département des Bouches-du-Rhône, effectue 
des sondages dans le lit du Rhône et sur ses 
berges, au niveau de la traversée de Barcarin, 
afin d’évaluer la qualité des sols. Ces son-
dages s’inscrivent dans le cadre des études, 
réalisées par le Département, pour déterminer 
la meilleure solution technique et financière 
de franchissement du fleuve. Un des points 
de sondage, situé sur la rive gauche du fleuve 
(côté Port-Saint-Louis) nécessitera la ferme-
ture provisoire de la voie « abonnés » dans le 
sens Port-Saint-Louis-Salin. Ces opérations de 
sondage devraient s’achever au mois d’avril.

Le Lifting 
d’hercuLe 
Sous l’obélisque de la place 
de la République, les quatre 
têtes d’Hercule en bronze ont 
été provisoirement démontées 
pour permettre la réfection des 
tuyauteries de la fontaine. Les 
services municipaux en profiteront 
pour leur rendre tout leur éclat avant 
de les réinstaller et de remettre en 
eau la fontaine dès l’arrivée des 
beaux jours. Cette opération s’inscrit 
dans la continuité du plan de remise 
en état des fontaines, souhaité par la 
nouvelle municipalité.
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Photo : R. Boutillier / ville d’Arles

Photo : P. Praliaud / ville d’Arles
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u
n véritable travail de Ro-
mains  !  » Robert Guillaume 
vice-président de l’ASA (Asso-
ciation syndicale autorisée) 
de la Haute-Crau ne plaisante 

qu’à moitié quand il commente le futur 
chantier de modernisation du canal du 
même nom. Car les travaux s’annoncent 
d’envergure et mobilisent un financement 
important : 4,5 millions d’euros, sup-
portés par le conseil départemental des 
Bouches-du-Rhône (40 %), la communau-
té d’agglomération ACCM (20%), la région 
Provence-Alpes-Côte d’Azur (20 %), 1’Etat 
(10%) , l’Agence de l’eau (5 %) et l’ASA de la 
Haute-Crau (5% ). C’est l’ASA, qui regroupe 
474 propriétaires et assure la gestion du 
canal, qui a réussi à réunir toutes les col-
lectivités autour de ce projet d’envergure, 
tandis qu’ACCM est en charge de la maî-
trise d’œuvre.
La configuration de l’ouvrage explique 
l’importance des travaux. Le canal de la 
Haute-Crau, long de 21 kilomètres, sans 
compter le réseau secondaire, emprunte 
cinq aqueducs, dont les deux plus impor-
tants, la Fourbine et Chambremont. Mais 
ces infrastructures, qui datent de 1955, ont 
vieilli et deviennent dangereuses.  En 2019, 
la sous-préfecture avait même interdit de 
mettre en eau le canal, en raison de la fra-
gilité et du danger que représentait l’aque-
duc de la Fourbine, notamment au-dessus 
de la D27. « Les travaux vont consister à dé-
truire ces deux aqueducs et à les remplacer 

par des canalisations enterrées ou semi-en-
terrées, explique Robert Guillaume, ce qui 
évitera la prolifération des algues, les chutes 
de végétaux qui peuvent ralentir le débit et 
sera, d’une manière générale, beaucoup plus 
sûr. » 
L’enjeu est important : le canal de la Haute-
Crau, alimenté via sa prise sur le canal de 
Craponne, contribue à l’irrigation de la 
plaine de la Crau et notamment du foin 
de Crau. Cette production, qui occupe 
14 500 hectares de terres agricoles, béné-
ficie d’une AOP, qui garantit sa qualité et 
contribue à sa réputation. Ces terres culti-
vées sont irriguées de façon gravitaire : les 
producteurs agissent sur des martelières 
pour arroser leurs parcelles en submer-

sion. 75 % de cette eau va ensuite, après 
filtration, à la nappe phréatique de Crau. 
Aussi, le canal de la Haute-Crau, ainsi que 
les autres canaux d’irrigation, n’ont pas 
qu’une vocation agricole : 300 000 habi-
tants de la zone Crau en sont ainsi les 
bénéficiaires. Le canal de la Haute-Crau 
participe à l’irrigation de plus de 1 500 
hectares, de Saint-Martin de Crau à Pont-
de-Crau, en passant par Moulès et Raphèle. 
Après les travaux préparatoires, le chantier 
ne pourra se dérouler que lorsque le canal 
est à l’arrêt, c’est-à-dire entre octobre et 
janvier. Et donner ainsi à la plaine de la 
Crau l’outil d’irrigation moderne indispen-
sable, avec la capacité de mieux réguler la 
consommation d’eau, sans gaspillage.

«

Surveiller le débit de l’eau

Dans le cadre de ces travaux d’enver-
gure, l’ASA de la Haute-Crau met en 
place, dès le mois prochain, en par-
tenariat avec la Chambre d’agricul-

ture des Bouches-du-Rhône, un dis-
positif innovant de gestion de l’eau, 
grâce à une technologie développée 
par la start-up Silvercom et testée 
par un groupement de six agricul-
teurs volontaires. Des capteurs dis-
posés tout au long du canal permet-
tront d’alerter du niveau d’eau, et 
notamment des débordements. De 
plus, chacun des agriculteurs rece-
vra, directement sur son téléphone 
mobile, une alerte lui permettant de 
gérer de façon très précise l’ouver-
ture des martelières, en fonction du 
taux d’humidité du sol. A terme, les 
capteurs seront conçus pour piloter à 
distance l’ouverture ou la fermeture 
des martelières, sans intervention 
humaine. « Les objectifs sont mul-
tiples, résume Robert Guillaume. 

Il s’agit de gérer au plus près les 
besoins en eau afin de préserver la 
ressource. Cela facilitera également 
le travail des agriculteurs, qui ne 
seront plus obligés de se lever la 
nuit, notamment, pour changer leur 
martelière. » 
Un site web est parallèlement mis en 
place afin de collecter les données, 
et de comparer les quantités d’eau 
ainsi utilisées sur les parcelles équi-
pées du système et celles qui sont 
encore en irrigation traditionnelle.
Par ailleurs, l’ASA développe un 
programme pilote : des ombrières 
équipées de panneaux solaires vont 
être placées au-dessus d’un tronçon 
du canal où l’eau circule à l’air libre, 
en collaboration avec la Société du 
canal de Provence. Ce système va 

permettre, d’une part, de protéger 
l’eau des déchets et débris de végé-
taux et de limiter la prolifération 
des algues, qui parfois ralentissent 
son débit ou provoquent des débor-
dements. Et d’autre part, de fournir 
de l’électricité à l’équivalent de cin-
quante familles : les panneaux étant 
refroidis par l’eau, ils ont ainsi un 
fonctionnement optimal. 
Ces deux expérimentations, desti-
nées à être reproductibles dans la 
région mais aussi en France, s’ins-
crivent dans le cadre d’un Contrat 
de transition écologique du PETR 
(Pôle d’équilibre territorial) du Pays 
d’Arles, signé avec l’Etat et l’Agence 
de l’eau. L’objectif est d’économiser 
5% de la consommation totale d’eau.

canal de la haute-crau 
des travaux indispensables

Photo : P. Praliaud / ville d’Arles
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uN ciq à MonpLaisir
Malgré les restrictions de rassem-
blement et dans le respect des 
consignes sanitaires, un groupe 
d’habitants de Monplaisir s’est 
réuni début janvier pour créer une 
association - Le Comité de Quartier 
de Monplaisir. « Il nous est apparu 
qu’un quartier aussi important 
d’Arles ne pouvait se passer d’une 
structure pour améliorer la qualité 
de vie et créer un bien vivre dans 
ce quartier, explique Bouchra Nait, 
élue présidente. Nous allons travail-
ler et trouver des solutions quant 
à la propreté, la sécurité, l’envi-
ronnement, l’habitat, la pratique 
sportive et culturelle, et enfin, être 
un relais avec notre municipalité 
et nos élus, pour une collaboration 
fructueuse, développer des actions 
avec les structures associatives 
en place. L’association Monplaisir 
en Fête est pleinement associée à 
notre démarche ». Aux côtés de la 
présidente, Philippe Keller, Brigitte 
Raison et Martine Grasser animent 
la jeune association. Une assemblée 
générale est prévue courant février 
pour les nouveaux adhérents.
Contact : ciq.monplaisir@gmail.com.

Les gendarMes s’entraînent

Des gendarmes casqués et lourdement armés, qui avancent en colonne le long 
des pierres millénaires des arènes d’Arles. L’image est insolite, mais l’exercice 
pas si exceptionnel pour les militaires des Psig (Pelotons de surveillance et 
d’intervention de la gendarmerie) d’Arles et de Châteaurenard. « Nous faisons 
régulièrement ce type d’entraînement dans les lieux qui peuvent être pris 
pour cible, comme des églises, des écoles ou des supermarchés », précise 
le Lieutenant Bassier. Mardi 19 janvier, une quinzaine de militaires s’étaient 
donné rendez-vous dans l’amphithéâtre romain pour apprivoiser les lieux, 
après en avoir décortiqué les plans. L’entraînement, studieux, a duré plus de 
trois heures. 

970 sapins de noël ont été collectés du 26 
décembre au 8 janvier par les services d’accm avec le sou-
tien de la ville d’arles. soit 89 arbres supplémentaires par 
rapport à la collecte de l’année dernière.

le secours populAire A besoin de couvertures

Le Secours populaire d’Arles est à la recherche de couvertures pour les plus 
démunis. Les bénévoles sont également les bienvenus pour renforcer l’équipe 
de la maraude, qui continue ses tournées quotidiennes au départ du parking 
de l’Intermarché de Trinquetaille à 18 heures, avant de rejoindre le boulevard 
des Lices (devant La Poste) puis Fourchon, la gare et l’église de la Sainte-
Famille, 7 jours / 7 jusq’au 31 mars. Contact maraude , tél. 06 62 12 42 65 
https://www.secourspopulaire.fr/13/comite-de-arles

Avant Après

FAcebook 
partagez vos 
pLus BeLLes 
photos de La 
viLLe !
Vous aussi, vous aimez faire de jolies 
photos de notre belle ville ? N’hési-
tez pas à les partager avec les 22 000 
abonnés de la page Facebook Ville 
d’Arles, en nous les soumettant en 
message privé. Un cliché est publié 
chaque jeudi matin sur la page avec 
le hashtag #bonjourarles. Paysages, 
détails, monuments... Une seule 
condition : l’esthétique !
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uN NouveAu pont de Lucas
Mis en service l’automne dernier, le nouveau pont de Lucas, situé sur la 
draille des Jonquets, permet désormais le passage de poids lourds jusqu’à 
18 tonnes. Cet ouvrage surplombant le canal de la Vidange, répond ainsi au 
besoin des exploitations agricoles du secteur et permet un passage pour les 
piétons y compris des personnes à mobilité réduite. Le chantier, piloté par le 

service voirie de la Ville a également permis la réfection des réseaux d’eau 
potable, de télécommunications et l’installation de fourreaux en prévision de 
la fibre optique. Le coût de cette réalisation s’élève à 480 000 €, financés pour 
moitié par une subvention de l’État, dans le cadre du contrat de ruralité.



A rles accueille les habitants de la communauté d’agglomération Arles-Crau-Camargue-
Montagnette en un lieu unique. Le fruit d’un travail considérable des soignants coordon-
nés par la Ville, avec l’aide de nombreux partenaires. Un deuxième site, géré par le départe-

ment des Bouches-du-Rhône, vient compléter le dispositif.

vAcciNAtioN 
et dépistAges
tous unis face 
à L’épidéMie
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3 500 
patients
ont été dépistés depuis 
le 20 décembre 2020.

500 patients 
covid
ont été hospitalisés entre le 16 
mars et le 31 décembre 2020 à 
l’hopital Joseph-imbert. parmi 
eux, le taux de mortalité s’est 
élevé à 17 % lors de la deuxième 
vague qui a touché un nombre 
plus important de personnes 
(411 hospitalisées) ; il concerne 
majoritairement des personnes 
âgées de plus de 82 ans.

On les remercie
Si les professionnels de santé 
(médecins et infirmiers libé-
raux), seront indemnisés par 
l'État pour leur mission au 
centre de vaccination, ils mé-
ritent un coup de chapeau. En 
effet, leur présence exige une 
organisation particulière, pour 
la gestion de leurs cabinets et 
leurs rendez-vous, pour conti-
nuer d'assurer les soins (notam-
ment pour les infirmiers), et 
beaucoup de bénévolat. « Sans 
eux, sans leur engagement 
constant et leur professionna-
lisme au service des Arlésiens, 
nous aurions rencontré les plus 
grandes difficultés à mettre 
en place une telle organisa-
tion » insiste le maire au nom 
du Conseil municipal d'Arles, 
qui note aussi l'implication de 
médecins retraités.
La Ville tient aussi à remercier 
ceux qui travaillent pour cette 
opération de santé publique : 
les agents municipaux et du 
CCAS impliqués, le personnel 
des laboratoires, la Chambre 

de Commerce, les pharmaciens, 
aides-familiaux… Ils s'ajoutent 
à ceux qui, au sein de l'hopital 
et notamment dans les ser-
vices concernés par l'épidémie 
(urgences, réanimation, cardio-
logie, pneumologie…), se sont 
investis depuis le début de la 
crise.

une organisation rapidement mise en place
Ils n’ont pas hésité une seconde : « Nous avons 
créé un centre de dépistage. C’est la base pour un 
centre de vaccination, alors allons-y ! ». « Ils », c’est 
à dire les membres de la cellule Covid Accom-
pagnement créée dès le mois d’octobre par le 
maire, Patrick de Carolis. Chaque semaine, les 
soigants (médecins libéraux dont les adjoints au 
maire Erick Souque et Serge Meyssonnier, Clau-
dine Pozzi, infirmiers, acteurs du médico social, 
laboratoires, pharmaciens, etc.), se retrouvent 
pour évaluer la situation et 
coordonner leur action vers 
le public.
Ainsi, sitôt l’annonce de 
l’arrivée des vaccins, c’est 
tout naturellement que le 
hall Chabaud mis à dispo-
sition par la Chambre de 
commerce et d’industrie du 
pays d’Arles à la fin du mois 
de décembre pour devenir 
centre de dépistage, est 
devenu aussi centre de vac-
cination.
Et dès le 20 janvier, la vac-
cination a pu commencer, 
sous la houlette de la Com-
munauté professionnelle 
territoriale de santé, cour-
roie de transmission entre 
l’Agence Régionale de Santé et la Ville. Dans le 
même temps, un deuxième centre s’est ouvert, à 
partir du 25 janvier, à l’initiative du département 
des Bouches-du-Rhône, au centre de Protection 
Maternelle et Infantile, rue Romain-Rolland.

tout le territoire de la 
communauté d’agglomération
Pas simple d’organiser la vaccination d’une 
population de plusieurs dizaines de milliers 
d’habitants, puisque, outre les habitants d’Arles, 

le centre va accueillir aussi les habitants de Ta-
rascon, Saint-Martin de Crau, Boulbon et Saint-
Pierre de Mézoargues – la ville des Saintes- 
Maries de la mer prévoyant d’organiser son 
propre centre. Pas simple mais pas impossible 
pour les membres de la cellule Covid Accompa-
gnement sur le pont tous les jours.
Autre difficulté  : l’évolution des consignes 
gouvernementales et surtout, celles liées aux 
différents vaccins (Moderna ou Pfizer). Chaque 

protocole d’administration 
étant en effet différent et 
l’approvisionnement un 
peu compliqué en janvier.
Les organisateurs de cette 
opération sans précédent, 
font face, au prix d’une 
organisation millimétrée : 
accueil des patients par 
un médecin, vaccination 
également sous le regard 
d’un médecin, gestion des 
dossiers, traçabilité du vac-
cin… Et avant tout, gestion 
des rendez-vous. La Ville 
a immédiatement mis en 
place une démarche en 
ligne simple, ainsi qu’un 
numéro de téléphone, et 
déployé des agents muni-

cipaux volontaires afin de répondre au public.
« Il faut gérer aussi l’impatience, explique un 
infirmier. Et nous le comprenons. Cela fait partie 
de notre mission, qui est de rassurer, d’inviter à 
prendre patience, car dans tous les cas, les mesures 
gouvernementales de confinement, couvre-feu etc., 
resteront encore longtemps en œuvre ».
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hôpital d’arles 
la Légion d’honneur pour 
deux cheffes de service
Marie-José Collus et Elisabeth Pot ont d’abord cru à une 
erreur. C’est pourtant bien leurs noms qui figurent dans 
la nouvelle promotion de l’Ordre national de la Légion 
d’Honneur, publiée au Journal Officiel. Une distinction 
qui récompense leur travail au sein de l’hôpital d’Arles 
depuis le début de la pandémie de Covid-19, et qu’elles 
préfèrent voir comme une récompense collective pour 
leurs équipes, « sans lesquelles on ne ferait rien ». Marie-
José Collus, cheffe du service pneumologie, a pris la tête 

de l’unité Covid de l’établissement dès le mois de mars.
Elisabeth Pot, cadre de santé au service réanimation, 
est aussi en première ligne. Après une stabilisation 
du nombre de cas pendant les fêtes, elles étaient de 
nouveau « en plein tsunami » à la mi-janvier. Si elles 
reconnaissent des moments de désespoir devant « la 
détresse des familles », les deux femmes continuent 
de faire face sans compter leurs heures. « Le métier est 
devenu plus difficile et plus angoissant, raconte Elisabeth 
Pot. Il a fallu revoir notre façon de travailler, réorganiser 
les équipes et les prises en charge des patients. » Une 
expérience qui marquera leur carrière, déjà riche de plus 
de 25 ans au service de l’hôpital d’Arles.

Vaccination mode d'emploi
L'Agence Régionale de Santé va fournir des doses régulières de vaccins, chaque 
semaine jusqu'au 14 février, pour le centre de vaccination ouvert par le CPTS 
(Communauté professionnelle territoriale de santé) du Pays d'Arles. La plateforme 
demarches.arles.fr est donc ouverte donc au fur et à mesure de ces livraisons. Il 
est demandé à tous ceux qui ont moins de 75 ans de ne pas encombrer standard et 
plateforme afin de laisser, aux plus fragiles, la possibilité de se protéger.

Qui peut se faire vacciner ?
Pour l’instant, la vaccination est réser-
vée aux personnes âgées de + 75 ans et/
ou atteintes de pathologies graves. Le 
reste de la population y aura accès pro-
gressivement.

comment procéder ?
Il est conseillé de prendre rendez-
vous avec son médecin traitant. Cette 
démarche permettra de limiter la durée 
de l'entretien préalable à la vaccination 
et facilitera l’organisation. Cette visite 
est également l'occasion de de véri-
fier que l'état de santé du demandeur 
n'exige pas de précaution particulière 
ou d'interdiction (femmes enceintes, 
allergies spécifiques…).

combien ça coûte ?
Rien au patient, muni de sa carte Vitale. 
Le coût est supporté par la Caisse Pri-
maire d'Assurance Maladie.

faut-iL se faire tester ?
Oui. La vaccination va prendre du 
temps. Si vous êtes cas contact, si vous 
voyagez, si vous côtoyez des personnes 
fragiles, si vous avez des symptômes : 
le centre de dépistage accueille au Pa-
lais des Congrès (hall Chabaud), tous 
les jours du lundi au vendredi. Se faire 
dépister, en attente de vaccination, 
reste le moyen le plus fiable pour limi-
ter la pandémie.

Le port du masQue est-iL 
obLigatoire ?
Oui. Tout comme l'application des 
gestes barrières (distanciation sociale, 
lavage régulier des mains, aération 
régulière des locaux). Se protéger, c'est 
protéger les autres et limiter la pandé-
mie.

Je ne peux pas me dépLacer…
Contactez votre médecin traitant : il 
vous guidera sur les démarches mises 
en place.

Centre de vaccination - CPTS Pays 
d’Arles 
Hall Chabaud, Palais des congrès 
Avenue de la 1 ère Division France Libre, 
13200 Arles
Inscriptions : demarches.arles.fr.
Tél. 04 65 49 43 10

Centre de vaccination
ouvert par le Département 
Pôle de santé Arles, 11, rue Romain 
Rolland 
Inscriptions : www.doctolib.fr.
Tél. 08 00 73 00 87

toutes les infos 
sur arles-info.fr

Le premier vacciné à l’ehpad Jeanne-calment
Maurice, 63 ans, est l’un des 27 résidents de la maison de 
retraite Jeanne-Calment à s’être porté volontaire pour être 
vacciné contre la Covid-19, le 13 janvier. Les membres du 
personnel âgés de plus 50 ans qui le souhaitaient, ont pu 
également recevoir la première dose vaccinale. La campagne 
de vaccination s’est poursuivie à l’hôpital pour le personnel, 
puis à La maison du Lac les 19 et 20 janvier. Pour tous les 
résidents volontaires, c’est l’espoir de retrouver le contact 
avec leurs familles et leurs proches, le retour d’une vie plus 
normale qui les a convaincus d’accepter cette vaccination. 
L’hôpital d’Arles commande les doses nécessaires pour faire 
vacciner les résidents des Ehpad sous sa responsabilité et 
son personnel auprès de l’Assurance Publique-Hôpitaux de 
Marseille.
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unitair lance 
des armoires 
anti-covid
Dans le centre De Dépistage et 
De vaccination Du palais Des 
congrès D’arles, deux appareils 
semblables à des frigidaires suscitent la 
curiosité. Il s’agit en fait d’armoires de 
traitement d’air permettant d’éliminer 
en quelques minutes 99,7 % des traces 
de Covid-19 potentiellement présentes 
dans l’air. Ces machines dernier cri sont 
fabriquées à quelques centaines de 
mètres de là, dans l’atelier de la société 
Unitair, installée depuis plus de quatre 
décennies sur les bords du canal d’Arles à 
Bouc. Déjà spécialisée dans les armoires 
de traitement d’air « Steribloc » qui ont 
fait son succès, l’entreprise dirigée par 
Gérard Barachini a donc imaginé un 
nouveau modèle, plus compact et dé-
plaçable, mais surtout doté d’un géné-
rateur photocatalytique qui détruit le 
virus. « Nous étions au salon des équipe-
ments médicaux de Dubaï au moment où 
le coronavirus apparaissait en Chine. De 
retour à Arles, on a commencé à réfléchir à 
la réponse la plus adaptée » raconte Cédric 
Berton, directeur commercial de l’entre-
prise. Quelques mois plus tard, naissait à 
Arles le premier « Sterimob ». « Nous avons 
profité de la baisse d’activité liée à la crise 

du Covid pour développer de nouveaux pro-
duits » explique Gérard Barachini. Et ainsi 
s’attaquer à de nouveaux marchés : Uni-
tair, qui vendait son savoir-faire presque 
exclusivement aux hôpitaux, fabrique 
désormais un petit modèle sur mesure 
pour le secteur tertiaire. « Le Sterimob peut 
parfaitement équiper des salles de classe, 
des crèches, des salles d’attente ou des open 
space » énumère Cédric Berton. Testées 
et validées par un grand institut de re-
cherche français, les premières machines 
sont déjà installées en région parisienne 
et en Algérie.

3 Questions à Jean Lavastre
Président de l’Union des métiers et des industries de l’hôtellerie du Pays d’Arles

« 2021 pourrait être une belle année malgré tout »
l’hypothèse d’une 
réouverture le 20 
février prochain 
est-elle porteuse 

d’espoir pour les restaurateurs arlésiens ?
Nous sommes dans les starting-blocks en cas 
d’annonce de réouverture, mais nous ne fixons 
plus d’objectif en terme de date, car personne 
ne sait quand ni dans quelles conditions on 
pourra rouvrir nos salles. En revanche, ce qui est 
générateur d’espoirs, ce sont les événements qui 
attendent Arles cette année comme l’ouverture 
de la Fondation Luma. Et quand on voit que le 
Routard vient de classer la ville numéro 1 des 
destinations pour l’année 2021, on se dit que ça 
pourrait être une belle année malgré tout pour 

les restaurants arlésiens. Mais à condition que 
l’État continue de soutenir la profession après la 
réouverture. Sinon il faudra s’attendre à ce qu’un 
établissement sur trois baisse le rideau.

en attendant certains s’organisent 
en développant la vente à emporter…
Oui, une cinquantaine de restaurants (sur envi-
ron 250, Ndlr) propose des plats à emporter. Ceux 
qui sont rodés depuis le premier confinement en 
tirent un vrai bénéfice. Pour les autres, il s’agit 
surtout de continuer à garder le contact avec la 
clientèle. C’est surtout difficile pour les grandes 
brasseries ou les chaînes, qui ont de grosses 
charges fixes et qui n’ont pas le profil pour faire 
de la livraison. Le couvre-feu à 18 heures a été 

aussi un nouveau coup dur, notamment pour les 
camions de pizzas qui travaillent presque exclu-
sivement le soir.

Quelle est la situation des hôtels ?
Nous avons l’autorisation de rester ouverts 
donc forcément il y a un peu plus de mouve-
ment, même si entre la saison basse et le Covid, 
seuls 10 % d’entre nous restent ouverts. Il n’y a 
quasiment pas de clientèle touristique, mais on 
travaille un petit peu avec les commerciaux, les 
centres de formation… Mais c’est résiduel et, là 
encore, nous restons ouverts avant tout pour 
continuer d’exister, pour garder la lumière allu-
mée. Parce que psychologiquement, c’est très dur 
pour tout le monde.

Les entreprises arlésiennes font face à la crise

le temps des soldes

Pendant les soldes 
d’hiver, qui se déroulent 
jusqu’au 16 février, les 
commerçants du centre-
ville se sont organisés 
pour accueillir la clientèle 
malgré le couvre-feu à 
18 heures. Si les conditions imposées par la crise 
sanitaire le permettent, ils prévoient d’organiser, 
comme de coutume, la braderie, du 17 au 20 
février. Une occasion supplémentaire de faire des 
affaires ! L’actualité des commerçants du centre-
ville est à suivre sur l’application Shop in Arles.
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3 Questions à 
Jean-micheL JaLabert
Premier adjoint au maire, 
Développement et accueil des entreprises, 
commerces, transports publics, 
circulation et stationnement.

« Le monde économique
est dans les starting-blocks »
vous êtes élu depuis maintenant plus de six mois. 
Quel est votre premier bilan ?
J’ai profité de ces premiers mois pour rencontrer les acteurs économiques de 
la ville et à chaque fois, j’ai rencontré des femmes et des hommes attentifs, 
constructifs et impatients, dans les starting blocks, pour se projeter vers 
l’avenir. Cette entente est essentielle, notamment avec les représentants du 
monde économique que sont les associations de commerçants, celles des 
chefs d’entreprises de la ZI Nord, de Cap Fourchon, les professionnels des 
métiers de bouche, etc. Ce sont les bases du travail que nous voulons conduire 
pour rétablir la confiance et renouer des liens avec ces acteurs. J’ai la même 
perception des services de la Ville avec lesquels je travaille. Je rencontre des 
agents sur lesquels on peut s’appuyer, très conscients de la situation et dispo-
nibles. Nous traversons une crise sanitaire sans précédent qui a provoqué une 
grave crise économique, pour nos entreprises, nos commerces, nos hôteliers, 
nos cafetiers, nos restaurateurs... Nous avons donc pris des mesures d’accom-
pagnement comme l’exonération des terrasses, des loyers, la gratuité du sta-
tionnement à certaines heures. J’en conviens, ces mesures peuvent sembler 
insuffisantes mais nos moyens sont limités face aux contraintes imposées 
par la crise.

Que peut-on faire dans les mois qui viennent 
pour relancer l’activité économique ?
Beaucoup de choses, car il faut que les investisseurs, les commerçants et bien 
sûr le public, aient envie de s’implanter à Arles. Pour cela il nous faut lancer 
de grands chantiers. Le premier est de trouver des terrains pour installer de 
nouvelles entreprises : nous avons déjà des entrepreneurs qui toquent à notre 
porte, mais en raison du manque d’intérêt de l’équipe précédente pour le 
monde économique et son absence d’anticipation, nous manquons d’espaces 
pour les accueillir. Pour inverser cela, nous allons lancer une optimisation 
foncière de nos zones d’activités mais surtout, nous allons négocier avec l’État 
pour une révision du Plan de Prévention du Risque Inondation (PPRI) : cette 
négociation est primordiale pour libérer des terrains sur l’ensemble du terri-
toire du Grand Arles et répondre aux besoins des entreprises qui veulent venir 
ici. La fin notamment du chantier de la digue Nord, mené par le Symadrem, 
qui protège Arles, va nous permettre d’entamer cette discussion essentielle. 
Un autre chantier phare est le projet des anciennes Papeteries Etienne qui a 
vocation à devenir un nouvelle zone économique de notre ville avec l’instal-
lation des Rencontres d’Arles et des nombreuses entreprises dans les années 
à venir. La aussi, la négociation avec l’État sur le PPRI sera décisive.

comment vous projetez-vous en 2021 ?
La priorité pour l’année à venir est, comme le maire l’a dit : retrouver la vie ! 
Nous comptons sur les événements prévus, depuis l’inauguration de la Fon-
dation Luma, l’ouverture au public du Museon Arlaten, en passant par la Feria 
et nos festivals pour qu’Arles et les Arlésiens retrouvent cette vie normale. Et 
mettent en œuvre tous leurs projets. Nous serons là.

Les entreprises arlésiennes font face à la crise
Lona pharma, la start up 
qui conserve les masques
pour l’instant, lona pharma s’est fait connaître 
par un geste De générosité : cette toute jeune entreprise 
a offert, avec son partenaire l’entreprise Prism, installée dans 
la région de Montpellier, 1500 masques FFP2 à l’hôpital d’Arles. 
« C’est notre consommation en une semaine » a précisé le directeur 
de l’établissement, Laurent Donadille, en acceptant bien volon-
tiers ce don. Mais dans quelques semaines, la discrète start-up 
risque d’attirer les projecteurs. En effet, ses deux créateurs, Julien 
Besançon et Quentin Llovera, mettent au point un dispositif 
inédit : un container de stockage « intelligent », équipé de cap-
teurs, pour conserver les masques FFP2 et chirurgicaux, et tout 
le matériel de protection sanitaire (gants, surblouses, surchaus-
sures, charlottes) et leur donne une durée de vie d’une dizaine 
d’années. Le dispositif, inédit, est destiné aux établissements de 
santé, aux collectivités, aux entreprises. Il permettra de gérer les 
stocks et d’anticiper ainsi un besoin accru, comme nous l’avons 
connu en mars dernier, lors du premier confinement. « Notre sys-
tème est conçu pour que les collectivités ou les entreprises louent de 
l’espace dans notre parc de containers, explique Julien Besançon. 
Nous gèrerons leur stock afin qu’il soit opérationnel à tout moment. » 
Le jeune directeur de l’entreprise précise que chaque container 
sera alimenté par des panneaux solaires, ce qui le rendra auto-
nome en énergie et complètement neutre en carbone.

Pour démarrer cette aventure, Lona Pharma a noué un parte-
nariat avec l’entreprise Prism, qui produit des masques et du 
gel hydroalcoolique, en France, avec des machines fabriquées 
en France. Parce qu’ils partagent notamment cette volonté du 
« 100 % français », Lona Pharma et Prism seront des ambassadeurs 
réciproques de leurs activités.
Lona Pharma vient de poser ses cartons dans des bureaux du 
Village d’entreprises, grâce au soutien de la Ville et de la com-
munauté d’agglomération Arles-Crau-Camargue-Montagnette. 
« Nous travaillons avec les services municipaux et Jean-Michel Jala-
bert, premier adjoint, pour trouver des espaces où seront stockés les 
containers  » poursuit Julien Besançon, qui souligne aussi l’accom-
pagnement efficace d’Initiative Pays d’Arles.
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à l’hôpital d’arles, la renaissance 
de l’unité psychiatrique
La rénovation totale du bâtiment permet d’offrir de meilleures conditions de soins aux patients.

u
n couloir entiè-
rement vitré, qui 
donne sur un petit 
jardin, avec trois 
bancs sous l’ombre 

généreuse d’un platane. Le sec-
teur sécurisé est un petit hâvre 
de paix au sein de l’unité d’hos-
pitalisation psychiatrique Jean 
Gérardin et casse toutes les 
idées reçues sur la psychia-
trie. Comme l’ensemble du 
bâtiment, qui vient de rouvrir 
après plus d’un an de travaux. 
« Le pavillon, qui datait de 1992, 
montrait d’importants signes 
de vétusté, rappelle Laurent 
Donadille, directeur du centre 
hospitalier d’Arles. Mais la ré-
novation pilotée par l’architecte 
arlésien Max Romanet avec la 
collaboration de l’ensemble de 
l’équipe est allée bien au-delà 
d’une extension et de quelques 
coups de peinture : elle a trans-
formé le bâtiment pour le rendre 
plus opérationnel, plus efficace 
et mieux adapté aux différents 
patients que nous accueillons ».

activités variées 
Auparavant, la structure était 
entièrement fermée et la cir-
culation des patients contrô-
lée de la même manière. Le 
nouveau bâtiment comprend 
maintenant 24 lits répartis 
entre une unité ouverte, où 
sont installés les patients dits 
en hospitalisation libre, et 
une unité sécurisée pour les 
hospitalisations  sans consen-
tement.
Dans l’unité ouverte, une salle 
d’activités physiques avec sa 
table de ping-pong et ses ac-
cessoires de gymnastique, une 
autre consacrée aux activités 
artistiques,  un salon de soins 
esthétiques, un réfectoire 
ouvert sur le jardin, et une 
cuisine thérapeutique sont or-
ganisés autour d’un hall lumi-
neux grâce à de grandes baies 
vitrées. 

Dans une ambiance calme, 
les patients vont et viennent, 
peuvent participer à un ate-
lier, aller prendre l’air, sous 
l’œil des soignants dont le PC, 
entièrement vitré, est stratégi-
quement placé au centre.

décoration adaptée
Les hospitalisations se font 
plus discrètement, par l’autre 
côté du bâtiment, via un sas 
qui permet d’accéder au sec-
teur ouvert ou fermé. Dans ce 
dernier, la circulation est da-
vantage contrôlée. Éclairages 
LED, carrelage taupe au sol, 
un vert doux sur les murs, du 
bois clair : rien dans la déco-
ration n’a été choisi au hasard. 
Partout, le mobilier est pensé 
pour être accueillant mais 
résistant et sans danger pour 
les patients. « Nous avons visité 
plusieurs établissements pour 
trouver les solutions qui nous pa-
raissaient les plus appropriées », 
se souvient Boris Canonge, 
cadre de santé, responsable de 
l’équipe de 10 infirmiers et de 
quatre aide-soignants. Seules 
les deux chambres d’isolement 
paraissent bien vides avec un 
lit en mousse pour tout mobi-
lier mais offrent un accès à 
une petite cour extérieure et 
individuelle. 
« Ce nouveau cadre nous permet 
de proposer à chaque patient la 
thérapie qui lui convient tout 
en respectant sa dignité  » ré-
sume Francesca Dal Canton, 
psychiatre, responsable de 
l’unité de psychiatrie adulte. 
« Avec le médecin généraliste 
attaché à l’unité et tous les soi-
gnants, nous pouvons également 
prendre en charge les autres 
pathologies des patients plus 
efficacement. » Elle l’affirme : 
« depuis les travaux, l’ambiance 
a changé. »

Photos : P. Praliaud / ville d’Arles

2,06 millions d’euros de travaux, 
financés par l’agence régionale de santé de 

la région provence-alpes-côte d’azur.

1500 m2 de superficie.

400 séjours par an environ.

24 lits.
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face au covid, le drôle de match 
des clubs arlésiens

c
onfinement, déconfinement, 
couvre-feu, entraînements in-
terdits aux majeurs, puis aux 
mineurs pour les sports inté-
rieurs... Depuis près d’un an, les 

clubs arlésiens doivent s’adapter en per-
manence à l’évolution des règles sanitaires 
émises par l’État, mais aussi aux consignes 
de leurs fédérations. « Un casse-tête » souffle 
Abdenour Boutaleb, du Boxing Club Arlé-
sien (AJS Boxing). Tout heureux de voir ses 
petits champions reprendre l’entraînement 
le 5 janvier, il a dû de nouveau arrêter les 
séances dix jours plus tard. Même schéma 
pour le Volley Ball Arlésien (VBA) où le plan-
ning des entraînements des jeunes venait 
d’être entièrement repensé pour s’adapter 
au couvre-feu. Las. Au 25 janvier, les clubs 
de sports en extérieur, eux, pouvaient conti-
nuer d’accueillir leurs joueurs, en respectant 
le couvre-feu et les autres contraintes, tel le 
port du masque pour les éducateurs. « C’est 
difficile à gérer, mais on essaie d’être réactifs, 
d’anticiper au maximum pour faciliter la tâche 
des parents » explique Noël Fargier, vice-pré-
sident de l’ACA. L’équipe fanion du club de 
foot arlésien, comme son homologue du 
rugby, ont en revanche cessé de s’entraîner. 
«  Les compétitions sont suspendues depuis 
plusieurs mois, donc ça devenait compliqué de 
motiver les joueurs » explique Daniel André, 
président du Rugby Club Arlésien (RCA). Au 
Vélo Club Arlésien (VCA), les seniors roulent 
encore, « mais par groupes de six maximum » 
précise son président Dominique Pierre.

Le nombre de licenciés impacté
Beaucoup plus restreints par la réglemen-
tation sanitaire, les sports en salle sont 
les plus touchés par la perte de licenciés. 
Le VBA accuse une baisse de 35% et le AJS 

Boxing est passé de 175 à 127 adhérents. Au 
VCA aussi, certains adultes tardent à renou-
veler leur licence. « Ils sont un peu découragés 
par l’absence de courses » observe Dominique 
Pierre, qui est parvenu à maintenir les ef-
fectifs au niveau de l’école de vélo, au prix 
d’une politique tarifaire avantageuse.
Du côté de l’AC Arles, on se félicite de n’avoir 
perdu « aucun licencié » et de n’avoir enre-
gistré aucune demande de remboursement. 
« Malgré le contexte sanitaire, on continue de 
remettre le club sur les bons rails, et on avance 
sur des projets » explique Noël Fargier, qui 
travaille au lancement de trois équipes 
féminines la saison prochaine au sein d’un 
club déjà fort de 430 licenciés. Le Rugby 
Club Arlésien aussi se développe malgré 
la crise sanitaire : le club a réalisé l’exploit 
d’augmenter son nombre de licenciés. Il en 
compte désormais 250. Il le doit surtout au 
nouvel élan donné à son école de rugby, 
avec notamment la création d’une antenne à 
Mas-Thibert. « Entre la bonne image de notre 
sport, l’engouement actuel autour de l’équipe 
de France, et la perspective de la coupe du 
monde en France en 2023, on se prépare encore 
à de belles années » prévoit Daniel André.

Les professionnels toujours en course
Si les compétitions amateurs sont toutes 
suspendues, les championnats profession-
nels restent autorisés. Seul club de sport 
collectif arlésien doté d’une équipe pro, le 
Volley Ball Arlésien poursuit donc son che-
min en Elite. « Les pros s’entraînent normale-
ment, quatre fois par semaine, et on a rattrapé 
nos matchs qui avaient été reportés à cause du 
Covid » détaille Thomas Draghici, manager 
général du club. À la faveur d’un bon mois de 
janvier et d’une recrue brésilienne de choix, 
le VBA a entamé une remontée au classe-

ment, et espère sauver sa place en Elite. 
Autre sport, autre objectif pour le boxeur 
Ezdine Ben Ahmed, seul pensionnaire du 
Boxing Club Arlésien à combattre en pro-
fessionnel. Le poulain d’Abdenour Boutaleb 
est qualifié pour les Jeux Méditerranéens 
2021, où il doit défendre les couleurs du 
pays hôte, les Comores. Mais là encore, les 
athlètes doivent d’abord affronter un drôle 
d’adversaire : le Covid, qui menace déjà le 
maintien de la compétition. « La municipa-
lité est consciente que nos associations spor-
tives traversent une période difficile, fait sa-
voir Sibylle Laugier-Serisanis, adjointe au 
sport. Dès la reprise, les services municipaux 
seront prêts à accompagner les clubs dans la 
mise en place des différents dispositifs d’aide 
à la relance annoncés par le gouvernement. »
Le Rugby Club Arlésien propose un stage multisports pour 
les 6-14 ans pendant les vacances scolaires (voir page 16).
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l’énerGie solAire s’instAlle sur les écoles

Ce sont les deux premiers projets des 
Centrales villageoises du Pays d’Arles 
à voir le jour. Et les deux concernent 
des villages arlésiens :  des panneaux 
photovoltaïques recyclables ont été 

installés sur les toits de l’école de 
Salin-de-Giraud et de l’école Louis 
Pergaud, à Raphèle. L’objectif : créer de 
l’énergie renouvelable et sensibiliser 
les enfants à ce sujet. L’énergie 
produite est pour l’heure revendue à 
EDF, mais les Centrales villageoises - 
épaulées par le PETR (Pôle d’équilibre 
territorial et rural) du Pays d’Arles – 
aimeraient à terme lancer des projets 
d’autoconsommation. La mise en 
service des panneaux est prévue pour 
le 3 février à Raphèle, et dans les 
semaines qui viennent pour Salin. Les 
deux installations produiront l’énergie 
nécessaire à une trentaine de foyers. 

 mas-thibert

 salin-de-Giraud / raphèle

 raphèle

huguette et Jacques Burel, 
un couple en or
Huguette est Arlésienne, Jacques est Niçois, ils se sont rencontrés 
à Moulès et mariés à Saint-Trophime. C’était il y a 50 ans, le 24 
octobre 1970. « J’avais 20 ans, donc je n’étais même pas encore majeure 
à l’époque » raconte Huguette Burel, qui se souvient encore de la 
petite fête qui avait suivi la cérémonie religieuse, route d’Eyguières. 
La longévité du couple lui a valu la visite des adjoints Erick Souque 
(délégué aux seniors) et Denis Bausch (adjoint de quartier de 
Moulès), pour leur remettre le diplôme des « Noces d’or » et un 
bouquet de fleurs. Le secret de la réussite de leur mariage ? « Quand 
on a quelque chose à dire, on le dit ! » s’amuse Huguette dans un 
éclat de rire. Le couple, qui a tant aimé les voyages, vit une retraite 
heureuse à Moulès, où Jacques se consacre notamment à la marche 
et au vélo, et son épouse à la gym et à la zumba. Le sport, un autre 
secret, sans doute, de leur remarquable longévité.

Jacqueline et Bernard 
guezo, 60 ans de mariage
Bernard a traversé deux fois la France. Une première fois en 
large, de sa Bretagne natale à l’Alsace, où il a rencontré son 
épouse Jacqueline. Puis une seconde fois, en long, pour s’ins-
taller à Raphèle, après une mutation professionnelle. La retraite 
venue, un retour dans le grand Ouest ou le grand Est ne lui a 
même pas effleuré l’esprit. « Je me sens complètement Arlésien » 
confie-t-il. Et c’est donc ici, en Provence, que le couple a fêté 
en 2020 ses 60 ans de mariage. Des noces de diamant saluées 
par Erick Souque, adjoint au maire chargé des seniors, et Gérard 
Quaix adjoint de quartier de Raphèle, qui sont venus leur re-
mettre un diplôme et un bouquet de fleurs. « Une grande fierté » 
pour Bernard et Jacqueline, comme pour leurs deux fils et leurs 
deux petites filles. Tous se retrouveront sans doute dans dix ans 
pour fêter, cette fois, les noces de platine. 

La renaissance du café 
de L’avenir se dessine 

Voilà plus de dix ans qu’on ne 
pouvait plus refaire le monde 
au comptoir du café-restaurant 
De l’avenir. L’anomalie sera 
bientôt réparée, puisque cette 
institution de Mas-Thibert 
devrait rouvrir ses portes 
«  fin mars – début avril  », 
sous l’impulsion d’un jeune 
habitant du village, Sofiane 
Benabderahmane, ancien 
novillero plus connu sous le 
nom de « Sofianito ». « Je voyais 
ce bel établissement fermé à 
l’entrée du village, et je me 
disais que c’était un gâchis pour 
les habitants, confie-t-il. J’ai 
fini par me décider, encouragé 
par mes proches et notamment 
mes oncles, qui sont déjà dans la 
restauration. » Depuis le début 

du mois de décembre, il s’est 
donc lancé avec enthousiasme 
dans la rénovation du lieu, 
avec une idée bien précise de 
l’ADN qu’il veut y imprimer. 
« J’imagine un café-restaurant 
rural, familial, authentique, avec 
une identité taurine assumée 
» insiste le trentenaire, déjà 
impliqué dans le comité des 
fêtes du village. La carte sera 
courte et travaillée avec des 
produits du village. « À Mas-
Thibert, on a la chance d’avoir 
des élevages, du maraîchage, 
des vignobles, de l’huile d’olive : 
il faut valoriser ça » explique 
Sofiane Benabderahmane, qui 
tient à créer du lien social en 
ouvrant dès six heures du 
matin, et en accueillant les 
familles à la sortie de l’école 
toute proche. Le déjeuner 
pourra se prendre à l’intérieur 
ou en terrasse, où une fontaine 
côtoiera plusieurs terrains de 
pétanque. « Le bar De l’avenir 
était un des QG des boulistes 
du Pays d’Arles, j’aimerais qu’il 
le redevienne » glisse le patron. 
Qui a bien d’autres projets pour 
son établissement, comme 
l’accueil de groupes de visiteurs 
des Marais du Vigueirat, 
l’organisation de lotos ou 
encore, à terme, l’ouverture de 
chambres d’hôtes à l’étage. 

 moulès

Photo : P. Praliaud / ville d’Arles

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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une micro-crèche 
pour des bébés épanouis

r
ose, tranquillement al-
longée près de la fenêtre, 
suit des yeux la course 
des nuages ou le balan-
cement des branches du 

platane. À quelques mois à peine, 
visiblement heureuse, elle gazouille 
avec enthousiasme. Dans la pièce 
réservée au sommeil, Léa fait sa 
sieste. Ce mercredi après-midi, seuls 
deux bébés sont accueillis à la micro-
crèche Lilas et Coccinelle, qui vient 
d’ouvrir à Moulès. C’est exception-
nel, car la structure affiche complet 
(10 places étaient disponibles), et une 
liste d’attente est déjà ouverte. « C’est 
la preuve que le projet répond à un vrai 
besoin » commente Virginie Beghin, 
la gestionnaire du petit établisse-
ment qui l’a imaginé de bout en bout. 
« Je veux offrir un service personnalisé, 
qu’on prenne le temps d’écouter les pa-
rents tous les matins pour savoir dans 
quelle humeur est leur enfant, qu’on 
puisse le porter une heure durant s’il le 
faut comme nous l’avons fait ce matin. 
J’ai constitué mon équipe - une auxi-
liaire puéricultrice, deux animatrices 
petite enfance et une éducatrice de 
jeunes enfants (ndlr) - dans cet esprit-
là. Nous travaillons à nouer une rela-

tion de co-éducation avec les parents 
et surtout, à ce que chaque enfant se 
sente bien ici. »
L’aménagement reflète cet état d’es-
prit : la pièce principale est baignée 
d’une douce lumière et décorée de 
fresques peintes à la main par un 
artiste graffeur. Elle ouvre sur un jar-
din de 100 m2 ombragé. Les espaces 
réservés au personnel leur offrent 
une vraie salle de pause. Le projet a 
aussi séduit le propriétaire des murs : 
Guy Merelli était enthousiaste à l’idée 
de donner cette nouvelle jeunesse à 
l’ancien café tenu par sa maman.
D’autant que Virginie Beghin ne 
manque pas d’idées pour faire gran-
dir son projet. Ainsi, une demande 
d’agrément est en cours pour pouvoir 
accueillir deux petits de plus car les 
mètres carrés indispensables sont là. 
La création d’un potager, la prépara-
tion des repas dans la vaste cuisine 
-pour l’instant c’est un traiteur qui 
s’en charge-, l’usage des couches la-
vables avec les parents volontaires… 
sont aussi en réflexion. « Mais je pro-
gresse pas à pas, précise la gestion-
naire, car je veux avant tout assurer le 
bien-être des enfants. »
lilasetcoccinelle@gmail.com

 moulès
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3 Questions à
denis bausch,
adjoint de quartier Moulès

comment concevez-vous 
votre fonction d’adjoint de 
quartier ?
Je suis le trait d’union entre le 
Maire d’Arles et ses administrés, 
à l’écoute de tous les Moulèsiens 

sans aucune distinction. Je vis à Moulès depuis 37 ans, on me 
connaît et c’est indispensable pour mener cet engagement qui 
nécessite une présence de tous les jours sur le terrain. Avec 
l’équipe administrative et technique, nous gérons au quoti-
dien les demandes des habitants (état civil, scolaire, social, 
voirie, propreté, sécurité …) afin de garantir leur bien-être et 
leur sécurité quotidienne.

Quelles réalisations avez-vous déjà fait aboutir depuis 
le mois de juillet ?
Nous accueillons avec plaisir la micro-crèche « Lilas et Coc-
cinelle » (voir article ci-contre) :
c’est un projet qui répond à une réelle demande des parents 
et contribue à donner une image positive du village. Au 
stade Belmondo, nous avons réalisé un boulodrome avec 
deux pistes de pétanque et installé des tables pique-nique. 
La mise en place prochaine de plusieurs agrès sportifs per-
mettra de disposer d’un espace de rencontre et de partage ou 
chacun trouvera une activité qui lui convient. Parallèlement, 
il nous faut mener une campagne de rénovation : le court de 
tennis est à refaire, le terrain de hand-basket et les mains 
courantes du terrain de football à reprendre et la haie à tail-
ler. Enfin, j’aimerais faire participer des artistes graffeurs à 
une fresque, pour décorer le murs intérieur de l’enceinte.
Sur l’aire de jeux pour enfants (square Maurice Gounin), nous 
avons réparé le système d’arrosage automatique et récupéré 
ainsi une belle pelouse, remis en état l’éclairage public et 
restauré les jeux cassés. L’installation d’un nouveau jeu avec 
petit  toboggan est en cours de réalisation. 

Quels autres projets souhaitez-vous mener ?
Dans un premier temps, avec les services techniques  de la 
Ville, un programme de reprise des chaussées, de rénovation 
de l’éclairage public et du marquage au sol et du faucardage 
est lancé. La remise en eau de la fontaine place Adam de 
Craponne est programmé. Les services du département des 
Bouches-du-Rhône ont refait la partie sud de la D83a, une 
étude de financement est en cours pour la traversée du vil-
lage. Au niveau de l’ancien bar « L’étoile du Berger » nous tra-
vaillons sur un projet comprenant une dizaine d’habitations, 
réparties autour d’une rue de village traversante entre l’ave-
nue des Grands platanes et la rue de Mandon. Au deuxième 
trimestre de l’année, le réseau de la fibre optique numérique 
desservira les foyers du centre du village et des extérieurs. 
L’installation de la video-protection est en cours, davantage 
dans un souci de sécurité que de verbalisation.
Enfin, les associations sont prêtes à reprendre leurs activités 
et la Ville est présente pour les accompagner. Ainsi, je souhaite 
relancer le Conseil de village, mais peut-être en l’organisant 
en commissions thématiques. L’objectif de toutes nos actions 
étant de préserver la tranquillité et le cadre de vie de notre 
village, en menant un développement contrôlé et raisonné.



Dans les centres De loisirs, les enfants découvrent les processus de fabrication 
pour d’une série d’objets en impression 3D. Un atelier proposé par la Ville d’Arles et animé 
par Luma Arles sous la forme d’un cycle de six séances les mercredi dans tous les centres 
de loisirs. Un projet en résonance avec les recherches et expérimentations menées à 
l’Atelier Luma, qui permet aux enfants de se questionner sur leur identité, leur relation 
à l’autre et à la nature. Dans le contexte sanitaire actuel qui ne permet pas d’organiser 
de sorties, le recours à des intervenants permet de continuer à développer des activités 
pédagogiques et ludiques.

Dans la peau d’un designer... 

Ici au centre aéré de Salin-de-Giraud 
Photo : ville d’Arles

vacances sportives
les centres D’animations spor-
tives seront ouverts penDant les 
vacances D’hiver, du 22 février au 5 mars 
(sauf les samedis et dimanches). Au programme, 
sports collectifs et individuels pour les 6-18 ans, 
de 14h à 17h, dans les quartiers de Barriol, Grif-
feuille, Trinquetaille et du Trébon et les villages 
de Mas-Thibert, Salin-de-Giraud et Raphèle. Ces 
activités gratuites sont animées et encadrées 
par des éducateurs de la Ville ainsi que des in-
tervenants diplômés des associations sportives 
locales. Pour y participer, il est nécessaire de 
s’inscrire au préalable. Soit en ligne sur le site 
demarches.arles.fr, dès le 6 février ou à partir 

du 8 février auprès de la direction des sports et 
loisirs, rue Ferdinand de Lesseps. Aucune ins-
cription ne pourra se faire directement auprès 
des responsables des centres. Renseignements 
tél. 04 90 49 36 85. Des aménagements pourront 
être mis en place, en fonction de l’évolution des 
mesures sanitaires. 

le rugby club arlésien propose un stage mul-
tisports pour les 6-14 ans du 22 au 26 février au 
stade des cités, et une séance d’initiation au rug-
by réservée aux filles de 14 à 18 ans le 24 février.
Infos et inscription, auprès de David Soares 
tél. 07 86 88 25 78. 

un stAGe vidéo 
pour les Ados

Le musée Réattu 
propose un 
stage de création 
vidéo « Silence ça 
tourne ! » pendant 
les prochaines 
vacances scolaires. 
Guidés par l’artiste 
vidéaste Mireille 
Loup, les 12/16 
ans apprendront 
à réaliser, jouer et 
scénariser un vrai 
court-métrage, 
qui sera diffusé en 
avant première à 
l’occasion de la Nuit 
des Musées. 
Du lundi 1er au ven-
dredi 5 mars 2021, 
de 10h à 12h30 
et de 14h à 17h. 
50 € la semaine, le 
matériel est fourni. 
Inscriptions et 
renseignements : 
Service des publics 
du musée Réattu – 
tél. 04.90.49.35.23 
ou 04 90 49 37 58 
reattu.publics@
ville-arles.fr. 
Le nombre de places 
est limité.

de nouvelles Aventures de 
GroléFAnt et tit’souris

Le conteur et auteur jeunesse Pierre 
Delye, installé à Arles depuis deux 
ans, présente son nouvel album, le 2e 
tome des aventures de Groléfant et 
Tit’Souris. Illustrée par Ronan Badel, 
cette bande dessinée alterne blagues 
et moments de tendresse, et offre 
une réflexion sur la différence, la 
volonté d’avoir raison, l’acceptation 
de l’autre... Elle s’adresse aux tout-
petits de 3 à 5 ans. Éditeur Didier 
Jeunesse.

Photo : P. Mercier / ville d’Arles
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A
rles, ville du livre et des belles lettres, c’est 
une réalité qui s’appuie sur des chiffres. 
Trois équipements publics dédiés à la 
lecture (la médiathèque municipale, son 
médiabus et le service des Archives), ren-

forcés par neuf librairies, une trentaine d’éditeurs, 
12 bibliothèques. Sans compter le Collège interna-
tional des traducteurs littéraires, qui organise tous 
les ans les Assises de la traduction littéraire, et de 
nombreuses manifestations, comme le festival Arles 
se livre, Eclats de lire, imaginés par la Ville, un salon 
de la BD, porté par l’association 9e Ar’t’les, Lectures 
en Arles, conçu par l’Association du Méjan, etc. Ce 
sont aussi des métiers, des auteurs, des illustrateurs, 
des relieurs, des typographes, des graveurs... Autant 
d’activités que la Ville va faire découvrir aux enfants, 
dans le cadre d’ateliers dans les écoles et les centres 
de loisirs. Une nouveauté qui s’inscrit dans le cadre 
du Contrat Territoire Lecture, signé entre la Ville et 
l’État, dont le but est de contribuer au développe-
ment de la lecture.
Ainsi, l’auteur claude guerre animera quatre ateliers 
d’une journée chacun, dans quatre classes de CM2, 
au cours duquel les enfants composeront chacun un 
poème autour des paysages d’Arles. Les textes seront 
à découvrir sur le site www.arles-se-livre.fr
Avec l’illustrateur de littérature jeunesse antoine 
robert (auteur de La nuit où j’ai grandi, éditions Actes 
Sud), deux classes de niveau CE2-CM1 découvriront 
la fabrication d’un livre pour enfants, de l’écriture 
à la maquette. Puis ils réaliseront, en groupes, des 
affiches pour le festival Arles se livre.
hélène riff, auteure et illustratrice d’ouvrages pour 
la jeunesse, proposera aux enfants de classes de CP-
CE1, de réaliser des croquis d’après nature et égale-
ment des affiches « Arles se livre ».
olivier latyk, illustrateur, travaillera, lui, sur les 
mêmes thématiques, avec des élèves de CM2.
Enfin, robert lobet et claude-adélaïde Bremond 
proposeront des ateliers de reliure, typographie, 
gravure dans les centres de loisirs pour fabriquer un 
carnet illustré pour chaque enfant. Ces ateliers se 
dérouleront dans les centres de loisirs de Plan du 
Bourg, Salin-de-Giraud, Mas-Thibert et Moulès.

Lecture Les enfants en première ligne
Toute l’année, la ville d’Arles met en 

place des actions visant à 
développer la lecture chez tous les 

publics, notamment les enfants. 
C’est pour cette raison qu’un 

Contrat Territoire Lecture a été 
signé entre la Ville et l’État. Ainsi, 

plusieurs ateliers auprès des 
écoliers arlésiens sont proposés au 
cours de ce début d’année. Et deux 

auteurs ont été invités en résidence.
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Deux auteurs en résidence 
Qu’est-ce qu’Arles vous inspire ? Deux auteurs relèvent le défi et s’installeront quinze 
jours à Arles – ils seront hébergés au Collège international des traducteurs littéraires 
(CITL) géré par l’association Atlas. Tous deux devront remettre, dans un premier temps, 
un texte d’une dizaine de pages sous la forme de leur choix (début de roman, nouvelle, 
poème, lettre...) à la ville d’Arles en septembre. Pour cette grande première, la ville 
d’Arles a invité Carole Martinez et Velibor Colic. La première a obtenu le Goncourt des 
lycéens pour Du domaine des murmures. Le second, après avoir fui la Bosnie, a consacré 
deux ouvrages à la guerre qui a ravagé son pays, les Bosniaques et Archanges. Il a obtenu 
en 2014, le Prix du rayonnement de la langue et de la littérature françaises remis par 
l’Académie Française. Au fil de leur séjour arlésien, les auteurs iront à la rencontre de 
classes de lycéens et feront des interventions à la médiathèque.
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Les lycéens de Montmajour 
font du théâtre
Si le théâtre d’Arles est fermé, il continue à contribuer aux ate-
liers d’éducation artistique menés dans les écoles. Ainsi, au lycée 
Montmajour, les élèves de l’option théâtre des classes de 2nde, 1ères 
et terminales générales et professionnelles, ont travaillé avec 
leur enseignante Karine Vial et le comédien Thomas Rousselot 
sur un texte d’Hervé Blutsch, Qu’est-ce que le théâtre ?, qui de-
vient une conférence parodique comique. La représentation à 
huis-clos, donnée le 27 janvier, a été filmée. Puis, les élèves ont 
commencé à travailler un texte d’Alice Zeniter, Quand viendra la 
vague, autour d’une thématique, le développement durable, qui 
les intéresse particulièrement. Idéalement, une présentation aux 
familles pourrait être envisagée à la mi-mai. 

Dimanche 7 février
Sortie Nature
Dans la réserve naturelle nationale de 
Camargue, à la découverte de la faune 
et de ses habitats à l’occasion des jour-
nées mondiales des zones humides, 
rendez-vous à la Capelière de 9h à 12h30. 
Renseignements, tél. 04 90 97 00 97.  

Conférence
La vision de la Provence et des Pro-
vençaux à travers les récits des voya-
geurs..., par l’historien Frédéric d’Agay, 
invité par l’Académie d’Arles, salle des 
Fêtes à 17h. Entrée libre dans la limite des 
places disponibles et dans le respect des 
mesures sanitaires. 

Vendredi 12 février
Rencontre
Avec Andy Neyrotti, commissaire de 
l’exposition Positif/Négatif, la poé-
tique des contraires, Musée Réattu à 18h. 
Gratuit, sans réservation, dans la limite des 
places disponibles.

Dimanche 14 février
Concert
Quatuor Diotima et Jean-François 
Heisser, interprètent Debussy, Ravel, 
Bartók, Chapelle du Méjan à 11h. 

Théâtre
Les hommes sont des femmes comme 
les autres, amour, quiproquos, rebon-
dissements pour cette comédie à 100 à 
l’heure, Palais des Congrès d’Arles à 19h30. 
Renseignements et réservations tél. 04 67 
50 39 56. 

Samedi 20 février
Rencontre
Avec l’artiste Jean-Pierre Formica, qui 
a fait don au musée d’un grand dessin 
en triptyque, Musée Réattu à 18h. Gratuit, 
sans réservation, dans la limite des places 
disponibles.

Dimanche 28 février
Concerts
Quatuor Akos, interprète Haydn, Bee-
thoven, Chapelle du Méjan à 11h. 
Quatuor Jérusalem et Pierre Génisson, 
interprètent Mozart et Korngold, Cha-
pelle du Méjan à 14h. 

Conférence
Henri d’Arles: un émule de Mistral au 
Canada ? par Bruno Mateos de l’Acadé-
mie d’Arles, salle des Fêtes à 17h. Entrée 
libre dans la limite des places disponibles 
et dans le respect des mesures sanitaires. 

Expositions

La donation Harold Ambellan – 
1980-2004 : l’œuvre arlésienne

Après un premier accrochage consa-
cré aux œuvres produites aux États-
Unis puis à Paris et dans le sud de 
la France (Cagnes-sur-Mer, Antibes) 
entre 1949 et 1979, c’est au tour 
des dessins de la période arlésienne 
(1980-2004) d’être valorisés au cœur 
des collections permanentes, Musée 
Réattu du 6 février au 16 mai. 

Aux origines. De la Camargue 
À l’occasion des 50 ans du Parc 
naturel régional de Camargue, des 
témoignages filmés, objets et pho-
tographies retracent l’évolution des 
perceptions et des représentations 
de ce territoire d’exception, Musée 
de la Camargue, jusqu’au 20 juin.

Ma cartographie :
la collection Erling Kagge

À travers les œuvres de sa collection, 
l’explorateur norvégien Erling Kagge 
offre un point de vue singulier sur la 
création contemporaine, Fondation 
Vincent van Gogh, jusqu’au 28 mars.

Positif/Négatif
La poétique des contraires

Nouvel accrochage qui met en scène 
les collections du musée selon des 
concepts aussi opposés qu’indisso-
ciables : positif et négatif, ombre et 
lumière, noir et blanc, vie et mort, 
réalité et fiction, lourd et léger, vide 
et plein... , Musée Réattu du 6 février 
au 16 mai. 

Le génie maritime
et le génie civil romains

Aquarelles de Jean-Claude Golvin, 
textes de Gérard Coulon, galerie de la 
librairie Actes Sud jusqu’au 28 février.

Les fantômes de New-York
Photographies de James Vil, Place 
des photographes,  1  rue Réattu 
jusqu’au 27 février.

Sisper 
Exposition des peintures de l’artiste 
américaine Lucy Bull, dans le cadre 
d’un partenariat avec la galerie pari-
sienne High Art, chapelle de la Made-
leine jusqu’au 20 février. Les vendredis 
et samedis de 11h à 18h et les autres 
jours sur rendez-vous. 

+ d’info
sur arles-agenda.fr

les « suds en hiver » reportés Au printemps

La quatrième édition des Suds en hiver qui devait se dérouler du 14 au 21 
février est reportée en avril, du 15 au 18. Coréalisé avec le Conservatoire 
de musique du Pays d’Arles, le festival s’adaptera aux contraintes et aux 
exigences pour permettre au public de se retrouver autour de la musique 
vivante. Plus d’infos www.suds-arles.com

concours de pêche

L’association des pêcheurs d’Arles – Saint-Martin de Crau organise son 
traditionnel concours de la Chandeleur, samedi 6 février à partir de 7h30, sur 
le canal d’Arles à Bouc. Plus d’infos  www.apasmc.com 
Tél. 06 80 93 82 78. 

Harold Ambellan, The Sculptor, Arles 1991
© Harold Ambellan ADAGP 2021
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Le programme de ces manifestations est susceptible de 
modification, en fonction de l’évolution de la situation 
sanitaire. il est recommandé de consulter les sites 
internet des différents opérateurs et arles-agenda.fr 

+ d’info
sur arles-agenda.fr

denis de Montgolfier 
lance un festival 
du vidéo reportage 
Le premier Festival du vidéo reportage d’Arles se 
déroulera du 20 au 26 février avec des jeunes des 
quartiers de Barriol, Griffeuille et du Trébon. Son 
fondateur, le réalisateur et professeur de journalisme 
d’investigation à Sciences-po Lyon, Denis de 
Montgolfier raconte la genèse de cet événement, 
qu’il qualifie volontiers de « fou et raisonné ».

comment est née l’idée de ce 
festival ?
J’ai passé une journée à Arles il y a 
quelques mois, j’ai adoré la ville et 
j’ai voulu y installer un festival iné-
dit, sur mesure, avec le soutien de la 
Ville. Il s’agira donc d’une manifesta-
tion autour du reportage vidéo, qui 
est mon métier. C’est un rendez-vous 
lancé en plein hiver et en pleine pan-
démie, qui n’a pas d’équivalent en 
France !

à qui s’adresse-t-il ?
À des jeunes de 14 à 17 ans, issus des 
quartiers de Barriol, de Griffeuille et 
du Trébon. Ils seront formés à la réa-
lisation d’interviews avec un smart-
phone et au montage, pour produire 
ensuite une vidéo très courte d’un 
entretien avec une personnalité 
arlésienne choisie parmi une liste 
que nous leur proposerons. Ils pour-
ront également faire le choix d’inter-

viewer un habitant de leur quartier 
ou un proche. 

Quel sera l’aboutissement du 
festival ?
Les meilleurs reportages seront 
sélectionnés et montés par des pro-
fessionnels pour en faire un petit 
film qui sera projeté dans un cinéma 
dès que la situation sanitaire le per-
mettra. Cette expérience permettra 
de valoriser les jeunes, de leur faire 
rencontrer des gens qu’ils n’auraient 
peut-être pas eu l’occasion de croi-
ser, et pourquoi pas, de susciter des 
vocations !

Info et inscription auprès des centres sociaux et 
des maisons de quartier, 
ou par mail b.guichard@ville-arles.fr 
ou tél. 06 14 88 82 15 
auprès du service Culture de la Ville d’Arles. 
Contact Denis de Montgolfier : ddm99@me.com 
tél. 06 95 95 60 92

Musiciens d’exception 
au méjan

L’association du Méjan inscrit quelques rendez-
vous exceptionnels à l’agenda de février. Le quatuor 
Diotima (photo), l’un des plus reconnus au monde, 
partagera la scène arlésienne avec le pianiste Jean-
François Heisser le 14 février. Pour la journée du 28 
février, la chapelle du Méjan accueille deux quatuors 
de grand renom.
À 11 heures, Akos qui interprètera un extrait du qua-
tuor opus 76 de Joseph Haydn. Suivra le quatuor 
Jérusalem, accompagné du clarinettiste Pierre Génis-
son pour interpréter deux chefs-d’œuvre de Mozart, 
emblématiques de son amour pour la musique de 
chambre... 
Programme complet sur www.lemejan.com

les rendez-vous du son

Acteurs culturels et 
professionnels invitent à 
tendre l’oreille aux enjeux 
sociétaux du son sous toutes 
ses formes. Du 28 janvier au 
12 février, concerts, ateliers, 
rencontres, formations 
permettent de découvrir les 
nouvelles technologies, les 
nouveaux métiers du son, 
de partager des créations 
sonores, de mieux connaître 

les bonnes pratiques d’écoute 
ou encore les bienfaits du son 
et de la musicothérapie... 
Ce mini festival s’inscrit dans 
le cadre de l’événement. 
La semaine du son de 
l’Unesco. En fonction du 
contexte sanitaire certains 
événements seront filmés 
et retransmis afin d’être 
visionnés en ligne sur 
facebook rdvduson

un sentier de découverte Au musée de lA cAmArGue

Au départ du musée, un sentier de découverte des paysages 
(3,5 km) est ouvert au public est accessible librement. Le 
musée est ouvert tous les jours de 10h à 17h. 
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frédéric imbert
7ème adjoint délégué à l’éducation,
écoles, enseignement supérieur,
recherche

mohamed rafaï
Le parti des arlésiens

tout d’abord, je voudrais souhaiter aux enseignants, aux parents et aux 
enfants, une bonne année 2021, en espérant que malgré la crise, nos éco-
liers puissent suivre une année scolaire passionnante et riche.

Depuis l’élection de la nouvelle équipe municipale, nous avons œuvré avec 
la communauté éducative, familles, enseignants et agents pour permettre à vos 
enfants de vivre une rentrée dans les meilleures conditions possibles, parfois face 
à des situations inacceptables. Nous avons géré les très nombreuses urgences 
et nous sommes prêts à lancer une grande réflexion sur le modèle d’école que 
nous voulons.

Trois grands chantiers s’ouvrent devant nous.

- L’accompagnement des agents est une priorité. Pour améliorer le service que 
nous devons aux familles il faut améliorer leur formation, leur accompagnement 
dans leur prise de fonction, leur suivi et leurs conditions de travail. L’antenne 
arlésienne du CNFPT (Centre National de la Fonction Publique Territoriale), que 
nous créons cette année, sera une des réponses.

- Ensuite, il nous faut repenser l’organisation générale, notamment des rela-
tions entre les écoles, les services municipaux, les parents et l’Eparca qui gère la 
restauration scolaire. Nous le devons aux 5000 écoliers d’Arles.

- Enfin, sur le plan patrimonial, si nous devons impérativement remettre en 
état tout ce qui a été « oublié » ou caché pendant des années. Nous allons nous 
engager dans un vaste plan de rénovation, de sécurisation et de végétalisation 
des écoles. 

Cela sera complété par une amplitude plus large des horaires de garderie, un 
plan vélo, et un travail sur l’accueil des enfants en situation de handicap, lancé 
dès les prochains jours. Autant de dossiers essentiels, trop souvent délaissés 
par le passé.

Mais que faire quand on est agent, quand on tente de se faire entendre, face à 
un silence assourdissant ? Longtemps, la grève aura été le seul moyen d’exprimer 
la colère face au mépris et à l’ignorance des difficultés de nos écoles. 

Mais, si nous entendons cette souffrance et ce désarroi, nous avons, en lien 
avec les délégués des parents d’élèves avec lesquels nous travaillons désormais, 
mis en place une solution alternative pour ne pénaliser personne. Alternatif c’est 
le mot : car c’est en concertation avec les partenaires sociaux que nous allons 
trouver des réponses au malaise, trouver des solutions au mal-être. Désormais 
une nouvelle équipe est à leur écoute : nos agents font partie de la communauté 
éducative, nous leur devons la reconnaissance de cette responsabilité et de leur 
accorder la considération qui leur est due.

Notre volonté est de construire avec les acteurs de l’éco système éducatif 
un modèle d’école qui convienne à tous dans un esprit de dialogue permanent. 

Nos agents du périscolaire, les ATSEM, les agents d’entretien et de cantine 
ainsi que les organisations syndicales, ont toute leur place pour participer à la 
phase de réflexion que nous mettons en œuvre dès à présent. 

Dans ce vaste chantier nous allons également revoir les relations entre nos 
agents et les enseignants, dans l’intérêt des familles, et particulièrement de nos 
enfants, pour définir un nouveau pacte, en lien avec l’Education nationale. 

Nous ferons de ce mandat celui de la reconstruction dans un dialogue apaisé 
où l’enfant sera au cœur de nos réflexions et de nos décisions.

Enfin nous ferons aussi de ce mandat, celui du déploiement massif de l’aide 
au devoir et de la promotion de la citoyenneté dans un projet éducatif global qui 
aura un très fort pendant écologique.

Je ne suis pas seul : c’est toute la majorité municipale qui œuvre à la trans-
formation d’Arles, loin de toute idéologie partisane.

tribune des élus  
de la majorité

tribune des élus 
n’appartenant pas à la majorité

A vant la confirmation de l’affiliation de l’association les Amis du Vigueirat (AMV) au 
groupe SOS (groupe privé, national, présidé par Jean-Marc Borello, membre exécutif de 
la LREM), le groupe Le Parti des Arlésiens avait déjà exprimé ses inquiétudes concernant 

le retrait partiel du soutien financier de la Ville d’Arles aux AMV.

Lors du Conseil Municipal du 06 novembre 2020, Monsieur Le Maire nous a affirmé qu’au-
cune décision n’était arrêtée, et que les discussions continuaient, il a même proposé d’organiser 
une commission spécifique à ce sujet. Or, après renseignement, nous apprenions que depuis 
les élections municipales, trois réunions avaient déjà eu lieu : en juillet, en septembre puis le 
06 octobre, où l’affiliation avait été actée (N.B : les 2 élus de la ville présents se sont abstenus) 
sans aucune diffusion publique de l’information.

Loin de nous l’envie de polémiquer car l’enjeu est important sur ce dossier, en effet ce site 
situé à Mas Thibert, sur une étendue de 918 hectares, reconnu pour son patrimoine naturel 
remarquable, aurait pu être géré comme une réserve naturelle. 

Depuis les années 90 l’AMV avait fait le pari (avec l’accord du conservatoire du littoral et 
de la Ville) d’élargir leur mission pour développer un projet intégré au village de Mas Thibert 
sur 3 axes : 

Une mission patrimoniale
Une mission économique
Une mission sociale

Ces 3 missions permettent une ambition de développement durable sur le site et sur le 
territoire.

En effet, que ce soit écologiquement, économiquement, ou socialement, il n’est plus pos-
sible de penser les réserves naturelles, sans penser les territoires dans lesquels elles s’ins-
crivent.  L’ensemble composant un seuil socio-écosystème composé d’une sphère écologique 
et d’une sphère humaine interdépendante.

Aujourd’hui on parle du coût de cette structure, je veux rappeler ici que dès 2015, les nou-
velles majorités de la Région et du Département avaient diminué de façon significative les 
financements, et naturellement les difficultés structurelles se sont installées. L’association 
n’a pourtant pas souhaité licencier (environ quarante emplois) ni abandonner ses 3 missions 
structurantes, et a travaillé sur des pistes de développement de prestations sur le territoire.  

Ce modèle de gestion d’un site avec de la préservation, de la valorisation, du social et d’inté-
gration à un village était peut-être avant-gardiste. Mais  les craintes sur le réchauffement cli-
matique et l’urgence sociale doivent nous interpeller, car aujourd’hui il est plus facile de mener 
des actions dites écologiques en affichage (même s’il faut les faire) que de travailler sur du 
moyen ou du long terme à la transition écologique en intégrant les habitants de ces territoires. 

Plutôt que de laisser croire en une mauvaise gestion de ce site, on pourrait chercher d’autres 
solutions sur ce projet expérimental d’innovation qui pourraient même être des exemples à 
transposer et transmettre à d’autres territoires. 

Une seule réunion d’information (entre élus uniquement et sans la présence d’aucun habi-
tant) a eu lieu courant décembre 2020, nous apprenions alors que la municipalité se délestait de 
la convention de gestion. Notre inquiétude grandit de jour en jour sur l’élaboration du budget 
de la ville 2021 ; des baisses drastiques sont déjà annoncées, notamment pour les associations 
dont les AMV alors que nous pensons que ce modèle ne demande qu’à être développé et amen-
dé, pour maintenir des emplois et des retombées pour les artisans et commerçants du village. 

Donner une chance à ce hameau de s’afficher avec cette image de Crau et de Camargue, 
de site extraordinaire visité par près de 30 000 touristes par an. En plus de la sensibilisation à 
l’écologie et de l’accueil des scolaires.

 Le Parti des Arlésiens restera particulièrement attentif au budget 2021 sur le maintien ou la 
diminution de la subvention à cette association, comme à l’ensemble de toutes les structures 
associatives de notre ville.

Le groupe le Parti des arlésiens reste disponible pour rencontrer, échanger et éventuelle-
ment relayer, et soutenir les valeurs communes de la démocratie et de la liberté d’association.

Le Parti des Arlésiens,
composé d’élus du P.C, du P.S, d’écologistes et de citoyens engagés.
Secrétariat : 04.90.49.59.97 / v.legrand@ville-arles.fr

Le pari de l’équilibre 
écologie/économie 
pour un territoire

LIbRE ExpRESSION

dessinons ensemble 
l’avenir de nos enfants
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réveillons des 24 et 31 décembre 
Les services mobilisés

p
ermettre aux habitants des quartiers de Barriol, de 
Griffeuille et du Trébon de réveillonner dans des 
quartiers propres, en toute tranquillité, c’était l’objec-
tif des opérations spéciales de nettoiement qui ont été 
menées les 24 et 31 décembre, à l’initiative de Mandy 

Graillon, adjointe au maire chargée de la sécurité, de la propreté 
et de la voirie. Les agents du service « collecte et déchetteries » 
de la communauté d’agglomération Arles-Crau-Camargue-Mon-
tagnette et les agents du service propreté urbaine de la Ville 
ont procédé à des tournées spéciales, ces jours-là, pour vider les 
containers et ramasser tous les encombrants abandonnés dans 
les rues. Bilan : entre 15 et 20 tonnes d’ordures ménagères pour 

les deux journées et 60 m3 d’encombrants ont été ainsi ramassés. 
« Les habitants étaient très satisfaits de ce travail, note un des 
responsables d’équipe. Et les agents aussi ! Ce serait bien de mener 
régulièrement ce genre d’opérations. »
De leurs côtés, les agents de la police municipale ont procédé à 
l’enlèvement de 120 épaves de véhicules dans ces trois quartiers. 
« Nous avons doublé le nombre de véhicules enlevés par rapport aux 
années précédentes, précise le responsable de la police munici-
pale, et c’est la première année depuis longtemps que nous n’avons 
à déplorer aucun incendie de véhicule les soirs de réveillon ». La 
mobilisation des agents a donc payé.

18 050
usagers inscrits sur le site des 

démarches en ligne140 
démarches proposées

24 778
demandes en ligne en 2020

+ d’info
demarches.arles.fr

Le grand boom des services publics numériques 
en 2020, les Démarches aDminis-
tratives effectuées en ligne ont 
augmenté De 55% par rapport à 
2019. Une forte accélération qui s’explique 
bien sûr par le contexte de la crise sanitaire 
et le confinement, mais pas seulement. Ces 
nouveaux usages répondent aux attentes 
des Arlésiens, notamment des familles. 
Prendre rendez-vous pour renouveler son 
passeport ou sa carte d’identité, inscrire 
son enfant à l’école, aux activités périsco-
laires, demander l’accès d’un véhicule au 
centre ancien, acheter son abonnement 
de stationnement... Aujourd’hui ces dé-
marches peuvent s’effectuer de chez soi 
en quelques clics. La Ville veille en effet à 
ce que la procédure soit simple et rapide à 

réaliser. Objectif atteint : 94% des usagers 
interrogés estiment que les formulaires 
sont faciles à remplir. 
Ces retours des usagers sont précieux  : 
grâce à eux, de nombreuses améliorations 
ont pu être réalisées. Vingt nouvelles 
démarches ont été conçues en 2020, dont 
certaines -comme la possibilité d’inscrire 
son enfant au centre aéré et de payer en 
ligne- étaient très attendues. En quatre ans 
seulement, ce sont donc 140 démarches 
qui ont été rendues accessibles via le 

site demarches.arles.fr grâce au travail 
réalisé par les agents de la ville d’Arles, à 
la mutualisation des achats avec d’autres 
collectivités qui permet des économies 
conséquentes et au soutien de l’État et du 
département des Bouches-du Rhône. Pour 
autant, le développement de ce service 
public numérique se poursuit.
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« Je signaLe une anomaLie sur La voie pubLiQue »
Il est possible de signaler un problème de propreté, qui relève de la compétence de la Ville : 
dépôts d’ordures sauvages, tags... via le site demarches.arles.fr 

arles propre, 
c’est l’affaire de tous !
Enjeu essentiel pour la qualité de vie, la propreté de la Ville repose à la 
fois sur l’efficacité des services publics et le civisme des administrés. 

sortir ses poubelles à la bonne heure
La collecte des déchets ménagers est effectuée à partir de 5 heures du matin, du 
lundi au samedi en centre-ville, et entre deux et quatre jours par semaine dans les 
quartiers et villages. Les poubelles doivent être sorties uniquement la veille au soir 
des jours de collecte, à partir de 19h. Tous les jours de collecte quartier par quartier 

sont sur ville-arles.fr/environnement/propreté

adopter le bon usage des déchèteries
On y dépose les déchets verts, la ferraille, l’électroménager, les encombrants, les 
polluants... 

Déchèterie d’arles - trinquetaille
5000, ancienne route de Saint-Gilles. Tél. 04 90 93 22 96. 
Lundi au samedi 8h-12h / 13h45-17h30. 

Déchèterie de raphèle
42, Route de la Crau. Tél. 04 90 98 01 97. Lundi au samedi 
8h-12h / 14h-17h30.  

Déchèterie de salin-de-giraud
1000, route d’Arles ou route de la mer. Tél. 04 42 05 49 53. 
Lundi, mardi, jeudi, vendredi, samedi 9h-12h30 / 14h-17h30.

point de tri de mas-thibert
Chemin du Cimetière. Tél. 04 90 98 01 97. Lundi mardi, 
mercredi vendredi et samedi 8h-12h / 13h45-17h30. 

point de tri du sambuc
Chemin du Sambuc. Tél. 04 90 49 47 13. Clé ou code à 
récupérer auprès de la Mairie annexe ou du Café du 
Sambuc.

trier ses déchets et utiliser les sacs jaunes
La collecte des déchets recyclables est effectuée le mercredi sur l’ensemble de la 
commune, et du lundi au vendredi dans le centre ancien. Les sacs jaunes sont dis-
tribués au siège d’ACCM, 7 rue Yvan Audouard, du lundi au vendredi de 8h à 12h et 
de 13h30 à 17h.

se Former Aux métiers 
du bâtiment

Le CFA du Bâtiment d’Arles organise 
sa première journée portes ouvertes 
de l’année en ligne. Pour tout savoir 
sur les formations en apprentissage, 
assister à des « live », réaliser des 
visites virtuelles, trouver des offres 
d’emploi en alternance et poser 
toutes vos questions. Rendez-vous sur 
www.jpodubatiment.fr le mercredi 
3 février, à partir de 9h.

10e nuit de l’orientAtion

Rendez-vous attendu des jeunes qui se 
questionnent sur leur avenir, la Nuit de 
l’Orientation organisée par la Chambre 
de Commerce se déroulera cette année 
en ligne, contexte sanitaire oblige. 
Une cinquantaine de professionnels 
représentatifs des différents secteurs 
d’activités - industrie, commerce, 
agriculture, bâtiment, santé, services, 
etc - ont répondu présents pour faire 
découvrir leur entreprise, leur métier 
et partager leur savoir-faire, tout 
cela en chat et visio-conférence. Les 
conseillers du CIO et de la Mission 
Locale répondront également aux 
questions des jeunes et des familles. 
Pour participer, rendez-vous le 3 
février prochain de 16h à 21h sur 
nuitdelorientation.arles.cci.fr

lA médiAthèQue développe son 
oFFre de services en liGne

En faisant évoluer son système 
informatique, la médiathèque permet 
à ses utilisateurs de profiter de nou-
veaux services. Ainsi, il est désormais 
possible d’être informés par mail des 
nouveautés sur des sujets ou auteurs 
précis. Une fonctionnalité qui com-
plète l’offre déjà accessible : réserver 
en quelques clics des documents que 
l’on souhaite emprunter, prolonger 
ses prêts ou encore constituer des pa-
niers... À partir de son compte lecteur 
on peut également accéder à toutes les 
ressources numériques mises à dispo-
sition (vidéos à la demande, concerts, 
cours de langue...) et consulter le 
catalogue des documents disponibles à 
la médiathèque : 164 685 livres, 25 521 
revues, 26 746 CD, 9874 DVD, 1039 
partitions, 730 audiolivres. 
Pour accéder à son compte lecteur, se 
connecter sur 
mediatheque.ville-arles.fr  
L’inscription à la médiathèque est 
gratuite. Tél. 04 90 49 39 39 

intervention rapide 
des agents d’accm
Au Trébon, après le marché 
du mercredi 6 janvier, cette 
logette destinée à accueillir 
les containers a été enva-
hie de dépôts sauvages. Le 
service exploitation déchè-
teries et collectes de la 
communauté d’aggloméra-
tion Arles-Crau-Camargue-
Montagnette est intervenu 
dès le lendemain pour tout 
remettre en état.

Avant Après
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arLes en Ligne
toutes vos démarches accessibLes en Ligne sur : demarches.arles.fr

Le site officiel de la mairie .......................................................................................... www.ville-arles.fr
Les actualités de la Ville d’Arles ................................................................................www.arles-info.fr
L’agenda au jour le jour .........................................................................................www.arles-agenda.fr
Le kiosque numérique ........................................................................................................kiosque.arles.fr
La photothèque de la ville d’Arles .......................................................................... phototheque.arles.fr

 .......................................................................................................facebook.com/ville.arles
 ......................................................................................................... twitter.com/VilledArles

mairie centraLe d’ arLes .04 90 49 36 36

mairies annexes
•	Mas-Thibert ...................................04 90 49 47 20
•	Moulès ............................................04 90 49 47 28
•	Raphèle ...........................................04 90 49 47 27
•	Salin-de-Giraud............................04 90 49 47 00
•	Sambuc ...........................................04 90 49 47 13

services municipaux
•	État-civil,
 Pôle de services publics 2, 
 13, rue Romain-Rolland .....................04 90 49 37 70

•	Passeport	et	Carte	nationale	d’identité, 
 Service Affaires générales,
 Pôle de services publics 2, 
 13, rue Romain-Rolland .....................04 90 49 38 92

•	Élections,
 Pôle de services publics 2, 
 13, rue Romain-Rolland .....................04 90 49 36 53

•	Abonnement	stationnement, 
 Occupation domaine public,
 Espace Chiavary, 12 bis, bd Émile-Zola ..04 90 49 37 21

•	Accès	à	la	zone	partagée, 
 Service Déplacements,
 5, rue Gaspard-Monge ........................04 90 49 39 50

•	Parking	du	Centre,
 8, rue Émile-Fassin .............................04 90 96 68 58

•	Guichet	famille,
 Espace Chiavary, 2, rue de la Paix ........04 90 49 47 59

•	Restauration scolaire À table !,
 Espace Chiavary, 12, bd Émile-Zola ....04 90 93 26 58 

•	Sports	et	loisirs,
 Rue Ferdinand-de-Lesseps .................04 90 49 36 85

•	Médiathèque,
 Espace Van Gogh, Place Félix-Rey .......04 90 49 39 39

•	Relais	Assistants	Maternels	(RAM),
 11, rue Parmentier .............................04 90 49 47 79

•	Centre	communal	d’action	sociale	(CCAS),
 11, rue Parmentier .............................04 90 18 46 80

•	Pompes	funèbres,
 Impasse Balze ....................................04 90 96 83 43
•	Cimetières, 
 Hôtel de ville, Rez-de-chaussée .........04 90 49 37 62

Police municipale
16, bd Georges-Clemenceau .....04 90 49 39 92

maisons pubLiQues de Quartier
•	Barriol, 
 Place Maurice-Thorez .........................04 90 96 44 70
•	Griffeuille, 
 Place Vincent-Auriol ...........................04 90 18 95 03
•	Trébon, 
 Rue Marius-Allard ..............................04 90 96 53 61
•	Trinquetaille, 
 Rue de la Verrerie ...............................04 90 96 22 61

en Lien
•	Maison	de	la	vie	associative, 
 2, bd des Lices ....................................04 90 93 53 75 
•	Office	de	tourisme	d’Arles........04 90 18 41 20 
 www.arlestourisme.com 

•	Communauté	d’Agglomération 
 Arles-Crau-Camargue-Montagnette 
 (ACCM) .............................................04 86 52 60 00

•	Collecte	des	déchets, 
 ACCM Environnement.................04 84 76 94 00

www.agglo-accm.fr

arles utile
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ÉTAT-CIVIL
14 décembre 2020 au 17 janvier 2021

naissances
Myla Quenin Serrano, Shainez Essaki, 
Théo Choquet Hoang Van, Jacques Miche-
lot, Selma Nadouri, Ambre Skotarczak, 
Léandre Parsacco Chambardon, Valentin 
Gerin, Armin Gheorghe, Lya Ouramdane, 
Jassim Gemon, Rayan Hani, Lucciano 
Degioanni, Margot Marchaland, Émeline 
Luyat, Emma Incerti, Ange Mastrantuono, 
Maximo Navarrete Burdet, Neelam Ben-
fodda, Jeanne Dubois, Gianni Esteves, Aya 
Zoughari, Tasnime Abarki, Lucie Fusat, 
Hiba El Koumir Chafiki, Neven Guichard, 
Apolline Vejux Bernard, Olivia Carreno 
Laman-Duflot, Ayline Ait Idir, Nassim 
Bouarour, Arielle Zimé, Léana Corfia, 
Lovéa Blondeau, Yasmine Kharbach, 
Loélyna Boiron Thepharack, Evan Baude, 
Lorenzo Sandu, Mawadd Asbai El Oua-
kili, Nina Cerisier, Andréa Manias, Aaron 
Allard, Manar Allou, Timothée Pariaud Le-
vast, Mia Matter, Massimo Montet, Amir 
Samou, Zakaria Aït Maskar, Alya Rouquié, 
Ayden Chamassi, Rayan Maamma, Lucas 
Lozano Guaman, Màni Marin, Yousra El-
Haddadi, Eléa Leblanc.

mariages
Abdou Mohamed Msoili et Anzlati Ridjali, 
Jean-Marc Vérove et Rosine Guintrand, 
Lahcen Ayoub et Btsissam Alami, Mehdi 
Benmeziane et Myriam Chidekh, Jérèmy 
Hanclot et Clotilde Benvenuti.

décès
Monique Pelissier née Bouchet (87 ans), 
Serge Leininger (71 ans), Pierrette Flou-
tier née Martin (94 ans), Yves Lecheval-
lier (93 ans), Josette Franchi née Perrin 
(85 ans), Chantal Maurin (57 ans), Henri 
Mancip (84 ans), Betchoula Makhlouf 
(74 ans), Noël Portales (80 ans), Etienne 
Roux (90 ans), Danielle Lavesque (74 
ans), Denise Andrau née Bruna (93 ans), 
Dolores Moratalla Plaza née Rubio Lopez 
(103 ans), Michel Robles (85 ans), Ange-
line Tortarolo (85 ans), Cristobal Gonzalez 
(96 ans), Arlette Claraz née Pinet (94 ans), 
Nicolas Murru (92 ans), Marie-Françoise 
Coulombe (76 ans), Marie Coustellier 
née Dessalien (92 ans), Béatrice Velilla 
(50 ans), Marie Inès Balana née Sanchis 
(94 ans), André Bosset (92 ans), Serge 
Etienne (85 ans), Adegarda Plume née 
Nicoli (95 ans), Henri Pelissier (89 ans), 
Lucette Jevenel née Vanel (79 ans), Jean-
nine Floneau née Legon (93 ans), Martine 
Tafzi née Le Gac (64 ans), Louis Boucharat 
(88 ans), Louis Lillamand (91 ans), Félix 
Rogne (86 ans), Michel Quenin (71 ans), 
Francis Paul Roman (88 ans), Fatma-
Zohra Boutaleb née Amerouri (72 ans), 
Annie Quenin née Raymond (92 ans), 
Olanda Cointot née Massei (88 ans), 
Antonin Brouillet (92 ans).
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Frane Pannetier a monté son entreprise de fabrication de macarons. Sa recette, à base 
exclusive de poudre d’amande de Provence, contient un autre ingrédient non négligeable : 
la générosité avec laquelle cette cheffe de cuisine conçoit ses petits biscuits.  

r
onds, incroyablement dodus et joyeusement colorés : 
les macarons de Frane réjouissent d’abord les yeux. Puis 
le cœur fondant caché sous une coque croquante fait 
chavirer les papilles. Pas étonnant qu’ils aient valu à 
leur créatrice, Frane Pannetier, d’être promue au grade 

de Chevalier dans l’Ordre du Mérite agricole, en septembre dernier. 
Une récompense qui salue une recette 100% naturelle : pour ses pe-
tites pâtisseries, la jeune cheffe n’utilise que de la poudre d’amande, 
qu’elle achète exclusivement à des fournisseurs provençaux, et des 
arômes et colorants naturels. Ni beurre, ni huile dans ces gâteaux 
aussi beaux que des joyaux, pas de produit laitier ni de farine et 
donc pas de gluten. Juste du plaisir. Et aussi, la possibilité de les 
conserver plus longtemps que leurs homologues.
Munie d’une formation de cheffe cuisinière, cette Normande d’ori-
gine arrivée à Arles il y a plus de dix ans, a eu un jour l’idée de démo-
cratiser les macarons. Les faire sortir des pâtisseries de luxe pour les 
mettre sur la table des anniversaires ou des déjeuners du dimanche. 
Elle élabore sa recette, crée son entreprise il y a sept ans et se lance 
à l’assaut des foires et salons. « J’ai choisi ce mode de diffusion car 
cela me permet d’être en contact direct avec mes clients. J’aime expli-
quer ma démarche, faire goûter, recueillir l’avis des gens. » Ce mode 
de commercialisation impose un rythme de travail soutenu. « Les 
lundis et mardis, je suis dans mon laboratoire dès 4 heures du matin, 
pour préparer la pâte. Je marque une pause à 13 heures, puis c’est la 
cuisson et l’assemblage, réalisé par les trois employés. » Le mercredi est 
consacré au nettoyage du laboratoire, aux tâches administratives, 
à l’achat des matières premières, et du jeudi au dimanche, Frane 
Pannetier prend la route pour se rendre sur les lieux de vente. « Le 
contact avec le public m’est indispensable : c’est lui aussi qui stimule ma 
créativité ! Je ne m’interdis rien, on m’a déjà demandé des macarons au 
champagne, à la crème de whisky, à l’alcool de menthe… Je peux aussi 
personnaliser les décors : licorne, personnage de manga, étoile… Je me 
lance, je teste. J’aime ces petits défis. » Plus récemment, elle a même 
élaboré une recette à base des notes florales du parfum d’une grande 

maison de couture. « La violette, la lavande, la rose, le coquelicot… ce 
sont des parfums que je propose régulièrement. » Avant cela, en 2016, 
Frane Pannetier avait conçu, à la demande du Parc Naturel Régio-
nal de Camargue, le Macaron Camarguais, une douceur exquise au 
caramel beurre salé à la fleur de sel de Camargue.
Bien sûr, elle ne révèlera jamais sa recette exacte. Proportions, temps 
de cuisson, tour de main restent ses secrets de fabrication. Mais on 
devine la présence d’un ingrédient indispensable : la générosité. 
« J’aime le bon. La gastronomie, c’est aussi de la convivialité. Il faut qu’il 
y ait du goût, de la saveur, de la couleur. Je suis contente quand j’installe 
150 kg de macarons sur mon stand ! » 
Au fil des années, la renommée des macarons de Frane a dépassé les 
frontières de la Provence. « J’ai désormais trente revendeurs pour toute 
la France, et quelques pays européens. J’ai même fait des expéditions 
à Dubaï ! » s’enthousiasme Frane, comme étonnée de son succès. 
Mais comme pour beaucoup, la crise sanitaire a donné un brutal 
coup de frein à cette belle aventure. Plus de salons, des revendeurs 
contraints à la fermeture, plus de commandes. Cette battante n’a 
pas baissé les bras. Ce n’est pas le premier croche-pied que la vie lui 
réserve. Son précédent laboratoire, installé en centre-ville, a brûlé. 
Elle s’est installée dans de nouveaux locaux, les anciennes menuise-
ries Salmeron, à Gimeaux, juste avant le premier confinement. Pour 
ne pas perdre le contact avec la clientèle, Frane a alors développé 
un service de livraison à domicile. « C’est un vrai bonheur de faire 
plaisir aux gens. J’ai rencontré des personnes adorables. » Aussi Frane 
Pannetier, qui attend avec impatience le retour à un fonctionne-
ment normal, s’engage : elle continuera la livraison aux particuliers. 
Rien ne remplace la lueur de gourmandise qui s’allume dans les 
yeux de ses clients quand ils voient s’ouvrir la boîte des Macarons 
de Frane.

texte marie-pierre garrabos
photo hervé hôte/agence caméLéon
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